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RESUME 

Cette etude porte sur l'organisation de la bibliotheque de iecole CPE de Lyon, et sur son 
projet d'informatisation. 
Cette bibliotheque est specialisee en chimie, genie des procedes, electronique et 
mformatique. 
Le but de 1'informatisation est de mieux satisfaire les besoms documentaires des lecteurs. 
etudiants et chercheurs, et d'oflBrir une ouverture sur Internet. 

MOTS-CLES 

Bibliotheque. Informatisation. Internet. Enseignement. 
Bibliographie. Recherche documentaire. Chimie. 

ABSTRACT 

The subject of this vvork is the organization of the CPE Lyon school library and its 
computerization. 
This library is specialized in chemistry, process engineering, electronics, and computer 
sciences. 
The aim of the choice of data processing system is to satisfy the needs of the students 
and the researchers. It is also to allow an access to the INTERNET. 
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Un projet d'informatisation necessite toujours une premiere etape d'analyse de 
1'existant et des besoins. L'Mormatisation de la bibliotheque de 1'ecole de chimie et 
physique electronique de Lyon, CPE, est apparae souhaitable dans le contexte de la 
creation de cette ecole et de 1'eranienagement de la bibliotheque dans des locaux neufs 
congus en respectant les noimes et les recommandations les plus recentes, notamment en 
matiere de cablage et d'equipement reseau. 

X 
Notre etude commencera donc par une description rapide de l'ecole, de ses 

origines, de ses missions ; elle se poursuivra par une analyse du fonctionnement actuel 
des differentes bibliotheques en cours de iusion. Apres un examen des offres en matiere 
d'edition scientrfique et technique, nous aborderons les projets de la bibBotheque fiiture. 

Cette premiere partie consacree aux problemes bibliotheconomiques sera suivie 
d'une deuxieme partie traitant du projet d'informatisation et d'une troisieme partie relative 
aux problemes poses par la redaction du cahier des charges etabli pour le choix du 
systeme informatique : notre but etant de proposer des solutions, la responsabilhe du 
choix en reviendra aux gestionnaires de 1'etablissement. 

Premiere partie : Nouvelle ecole. nouvelle bibliotheque. 

1 L'ecoIe CPE. 

En 1993 a ete creec une nouvelle ecole d'ingenieurs a Lyon, issue de la fusion de 
2 ecoles : ESCIL et ICPI. La region lyonnaise possede une tradition industrielle en 
chimie et textile, et trois etablissements d'enseignement superieur complementaires dans 
ces domaines coexistaient. 
11 s'agissait de rESCIL1. Ecole superieure de chimie industrielle de Lyon, dont 
renseignement etait tres oriente vers la chimie organique ; de TICPI^, Institut de chimie 
et physique industrielle, avec ses deux axes d'enseignement : chimie et electronique. 

'En annexe on propose une histoire de cette ecole 
2En annexe egalement une breve histoire de 1'ICPI 



appareEages de mesure et controle pour rindustrie ; de 1'ITECH enfin, Institut du textile 
et de la chimie, avec une specialisation plus marquee vers le textile. Ces trois 
etablissements etaient finances par recouvrement de la taxe d'apprentissage (provenant 
des entreprises) et par des aides ou subventions d'organismes regionaux3. La periode de 
crise economique traversee depuis quelques annees a favorise 1'emergence de projets de 
fusion entre ces ecoles, pour une meilleure utilisation des competences, des 
complementarites, et pour une optimisation de la gestion budgetaire. 

L'ESCIL et 1'ICPI ont donc fosionne pour donner CPE Lyon qui formera a terme 
300 kgenieurs par an selon deux specialites (chimie, genie chimique; electronique, 
traitement de 1'information) avec 4 departements d'enseignement et de recherche (16 
laboratoires et 350 chercheurs). Le directeur de CPE est Jean- Claude Charpentier. 
ancien directeur scintifique du departement "Sciences pour 1'ingenieur" du CNRS. 

Cette ecole est situee sur deux sites : la Doua, Villeurbanne. dans les anciens 
locaux de l'ESCIL, et dans des locaux neufs en cours d'amenagement (chimie, genie 
chimique) ; place Bellecour, dans les anciens locaux de 1'ICPI (physique, electronique). 
Ces deux sites sont distants de 7km. 

Elle est constituee en association loi de 1901 pour ses activites de formation 
initiale ( 85 salaries : 60 professeurs permanents, 25 membres de personnel administratif, 
7 employes en CES) et en societe anonyme4 pour ses activites de formation permanente 
(2 personnes salariees et des enseignants vacataires). Elle comptait, en 1993-1994 , 182 
chercheurs a temps plein ( partenariat avec iUCBL 5et le CNRS). 

La premiere promotion de cette ecole comptait 240 inscrits en 1 ere annee, ils 
recevront leurs dipldmes en 1997. 

Les elcves inscrits a l'ESCIL ou a 1'ICPI finissent leur scolarite dans leurs 
etablissements respectifs et seront dipldmes de leur ecole d'inscription : trois ecoles 
existent donc simultanement, dans deux sites mais avec des enseignants communs, et des 
services communs. 

3Les eleves acquittent des droits de scolarite (d'un montant de 20 OOOf par an, pour CPE en 1995-96) 
4S.A CPEFCR : CPE formation continue recherche. 
5Universite Claude Bernard Lvon 1. 
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Cette ecole CPE vit donc actuellement une periode delicate, relativement 
complexe. La bibliotheque de CPE est impHquee dans la fusion des etablissements, elle 
doit s'installer dans les procbains mois (la date prevue en septembre 1995 a ete reportee, 
le demenagement aura lieu au mois de decembre 1995) dans les nouveaux locaux de la 
Doua. En septembre 1996, seule CPE accueillera des etudiants, sur ses deux sites, 
ESCIL et ICPI auront disparu. 

Cette ecole dispose des la rentree 1995 de 28760 m2 de locaux pour 
1'enseignement et la recherche dont 5000m2 pres de la place Bellecour6 pour 
1'electronique et le traitement de rinformation. 

CPE Lyon est membre de la Conference des grandes ecoles. elle fait partie de la 
Federation Gay Lussac qui assure la promotion des 17 grandes ecoles de chimie et de 
genie chimique frangaises, elle fait aussi partie de ITPL, institut polytechnique 
lyonnais.L'IPL regroupe quatre ecoles d'ingenieurs lyonnaises, ISARA ITECH. ECAM 
et CPE.ll organise des conferences scientifiques et des rencontres sportives, ITPL a mis 
en place un serveur WWW. 

Les partenaires financiers de CPE sont le Conseil regional Rhdne-Alpes, le 
conseil general du Rhone, la chambre de commerce et d'industrie de Lyon, la Maison de 
la chimie Rhdne-Alpes. Les eleves acquittent des frais de scolarite, certains enseignants 
sont des unrversitaires remuneres par l'universite, d'autres sont des cadres d'entreprises 
detaches pour une periode donnee, une partie des chercheurs dependent du CNRS, enfin 
des bourses de theses sont allouees par des industriels. 

Lecole CPE resulte donc de la fusion de deux ecoles qui toutes deux disposaient 
d'une bibliotheque. Lors de la fusion, il n'v a pas eu de convention particuliere concernant 
les bibliotheques. notamment en ce qui conceme la propriete des fonds. La decision 
d'installer la bibliotheque dans des locaux neufs va lui permettre d'acquerir une 
reconnaissance, une existence concrete. 

Nous allons tout d'abord etudier la bibliotheque de 1'ESCIL, puis celle de 1'ICPI, il 
faut noter des ce stade que la bibliotheque de CPE sera unique en theorie, mais implantee 
sur deux sites, et conservera au moins dans un premier temps le personnel actuel, il n'est 
pas prevu d'augmentation d'effectif. La responsable de la bibliotheque de CPE etait 
auparavant responsable de la bibliotheque de 1'ESCIL. 

6Rue sainte Helene. 
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Nous avons elabore des grilles d'entretien qui figurent en annexe. Elles nous ont servi de 
guide pour mener des entretiens avec des responsables adinistratifs des ecoles ou des 
bibliotheques et avec certains enseignants. 

2 La bibliotheaue de 1'ESCIL. 

2-1 Les locaux. 

Elle est situee dans le batiment de la Doua, pres des salles de cours et de travaux 
pratiques des eleves, au deuxieme etage. Elle occupe environ 300m2, repartis ainsi: 

-une salle de lecture, 24 places assises 
-une salle de travail, 40 plaees assises 
-le bureau de la responsable (et des interrogations en ligne) 
-une reserve, 

Dans la salle de lecture, les ouvrages et les periodiques sont en libre acces, des 
tables et 24 places assises permettent de consulter les documents. Un poste de 
consultation de CDRom et une photocopieuse sont en libre acces pour les lecteurs. 

La salle de travail permet de travailler en groupe, elle oflfre 40 places aux 
etudiants. Elle ne renferme pas d1 ouvrages ou de periodiques de la bibliotheque, mais 
elle est contigue a la salle de lecture et les documents peuvent y circuler. 

Des documents concernant les entreprises, rapports d'activite ou brochures de 
presentation, sont regroupes dans une armoire de cette salle. On y trouve egalement, sur 
des etageres amenagees dans ce but, les "outils" de recherche d'emploi ou de stages : les 
kompass, des annuaires specialises. des ouvrages pratiques7, ainsi que des revues 
professionnelles dans les differents domaines de la chimie et des revues generalistes 
pourvues de pages d'oflres d'emploi de cadre. Tous ces documents ne font pas partie du 
fonds de la bibliotheque et sont autogeres par les etudiants sous la supervision du service 
"communication-relations avec les entreprises"; c'est ce service qui achete les ouvrages et 
gere la circulation des periodiques vers les etudiants8. Ce service, comme la bibliotheque. 
depend directement de la direction generale de 1'ecole. 

7Comment rediger un C.V. Comment reussir un entretien d'embauche. Comment chercher du travail en 
Europe. aux Etats-Ums... 
8Ce$ pcriodiques sont regus et rapidement lus dans les bureaux de la direction avant d'etre deposes dans 
cette salle de travail. 
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Le bureau de la responsable est amenage pour permettre rinterrogation de bases 
de donnees en ligne (via transpac). Des cours de recherche documentaire informatisee y 

ont Eeu regulierement pour des petits groupes d'eleves. 

La reserve situee au sous-sol est, en fait, un local technique ou sont stockes des 
materiels de laboratoire obsoletes et du mobilier reforae. Des etageres y sont installees 
pour les livres et les periodiques anciens. Uamenagement d'un secteur reserve aux 
collections de la bibliotheque est prevu, mais sans date fixee ni definition de la nature et 
de 1'etendue des travaux. 

2-2 Le personnel. 

II se compose de deux personnes et deitri : 
-la responsable, 
-un bibliothecaire, 
-un employe en CES9. 

La responsable du service est docteur en chimie et ancienne eleve du DESS 
d'infonnatique documentaire. Elle assure de nombreux cours de biblographie. Elle 
s'occupe essentiellement de documentation et propose dejpuis 1981 un service 
d'interrogation en ligne de bases de donnees. Elle doit gerer les acquisitions, les 
abonnements et les dons. 

Apres la fusion des deux ecoles. elle a pris la responsabilite de l'ensemble de la 
bibliotheque de CPE. Elle a donc participe aux choix de construction et d'amenagement 
des nouveaux locaux. Elle devra conduire l'informatisation de la bibliotheque et une 
reorganisation des moyens et des taches sur les deux sites. 

Elle lit la presse specialisee en chimie. 

Le bibliothecaire est titulaire du CAFB10. II a en charge la surveillance de la salle. 
le bulletinage des periodiques. 1'enregistrement, le catalogage et 1'equipement des 
documents et les renseignements aux lecteurs. Pendant la periode 1983-1989, une 
personne non qualifiee a occupe ce poste et il y a eu des retards de catalogage et des 
erreurs d'inventaire non combles aujourd'hui. II faut preciser que cet homme est tres 
serviable et souvent derange pour de menus services dont il n'est en rien charge. 

9CES contrat emploi solidarite. le changement de statut de 1'ecole qui est devenue "association loi de 
1901 "a rendu possible la signature de ce type de contrat 
10CAFB : certificat d'aptitude aux fonctions de bibliothecaire. 
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De plus, la direction avait pris 1'habitude de lui confier la reprographie des 
polycopies des professeurs, dans un local reduit et vitre nde la bibliotheque. Cette 
situation a cesse en janvier 1995, grace au recmtement d'un employe en CES. 

L'employe en CES est titulaire d'un baccalaureat, il assure la reprographie et la 
surveillance de la salle. Le bibliothecaire peut donc se consacrer aux taches de gestion de 
la bibliotheque. 

Remarque : il n'y a pas, pour le personnel de la bibliotheque, de plage horaire 
reservee au travail en interne. II n'est pas prevu de plan de formation continue or celle-ci 
parait necessaire etant donne 1'evolution des taches. 
Une formation12 aux nouvelles technologies pour le bibliothecaire, et une actualisation 
des connaissances de la responsable ont ete programmees : utilisation d'un micro-
ordinateur, de windows et de quelques logiciels courants (word, excel). Cette 
familiarisation devrait faciliter le passage vers 1'usage d'un logiciel (travail de catalogage 
ou de bulletinage) apres l'informatisation. Cette etape necessitera aussi une formation 
specifique, mais celle-ci sera plus aisee si le bibliothecaire a une premiere experience. 

2-3 Les lecteurs. 

Pour 1'annee 1994-1995, ils etaient: , 
-283 eleves de l'ecole (chimie, genie des procedes), 

On ne delivre pas de carte aux eleves de 1'ecole, les relations sont suivies : le 
personnel connait ses lecteurs. Par contre, on delivre une carte gratuitement aux 
thesards, eleves de DEA et stagiaires, de meme qu'aux chercheurs et professeurs. La 
bibliotheque est tres frequentee, sa situation dans le batiment de iecole y contribue. 

Certains enseignants sont des lecteurs assidus, ils viennent regulierement (une fois 
par semaine) pour mettre a jour leur bibhographie. Leur presence parmi les eleves permet 
des echanges tres utiles et enrichissants, l'un d'eux est connu et apprecie pour sa 
disponibilite et la clarte de ses "cours" particuliers. Cotoyer des enseignants s'adonnant 
aux recherches bibliographiques est aussi un bon exemple pour les eleves. 

Hce qui lui permettait d'exercer en meme temps une surveillance de la salle et d'etre disponible pour les 
demandes des lecteurs 
12Ellesera proposee dans le cadre de CPE : un enseignant en informatique s'y est engage. 

101 thesards. Stagiaires ou etudiants de DEA. 
66 ensSfplants ou chercheurs. 
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Qn arrive donc au total de 450 lecteurs dont 384 etudiants pour une surface totale, 
bureau compris, de 300m2 ; le taux d'occupation est superieur aux rec<>mmandations du 
rapport Miquel13 qui preconise une surfece de 1,50 m2 par etudiant,,/ 

La bibliotheque possede un fonds specialise dans certains domaines de la chimie : 
chimie organique, minerale, industrielle, analytique et genie chimique : 

- environ 900 monographies et 900 volumes de traites et encyclopedies14, 

- 650 theses, 
- 230 titres de periodiques dont 50 vivants, les fascicules sont en parfait etat, les 

plus lus sont relies (pendant les mois de juillet et aout pour limiter leur indisponibilite). 

La collection des ' ibstracts" est complete depuis 191915 et en tres bon 
etat : les fascicules hebdomadaires sont proteges par une couverture de "filmolux". Les 
index quinquennaux sont relies, ils existent ici depuis leur premiere parution. 

La date de constitution du fonds remonte au debut de ce siecle ; une reserve 
comprend des ouvrages anciens de chimie et autres sciences : 

- 1405 titres dont 220 titres (550 volumes) datent d'avant 1811 16, 
- 77 titres de periodiques. 

Actuellement. la bibliotheque dispose d'un seul titre de CDROM : 1'encyclopedie 
Kirk-Othmer, cette encyclopedie existe aussi sous forme papier dans une edition plus 
ancienne sur les rayons. 
La bibliotheque de iESCIL est la seule qui possede ce CDROM en France. 

1SMIQUEL,A. Les bibliotheques universitaires : Rapport au ministre d'etat, ministre de 1'education 
nationale, de la jeunesse et des sports. Paris. 1989. p.27. 
,4Dont le catalogage n'a pas ete effectue, ni meme 1'inscription aux registres d'inventaire depuis 1983. 
15Date de creation des Chemical abstracts : 1907. La collection depuis 1'origine est conservee a la B.U de 
Lyonl. 
•^Ces ouvrages proviennent de dons ou legs. Une photocopie de page de titre figure en annexe. 

/ Qsr*' 

2-4 Les collections. 
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2-5 Les services proposes. 

2-5-1 Les services de bibliotheque 

-La consultation sur place des documents. 
-La consultation d'un CDROM. 
-Les interrogations en ligne de bases de donnees. 

La bibhotheque ne pratique pas le pret d'ouvrages ni de periodiques, il s'agit d'une 
volonte deliberee : les documents doivent etre toujours accessibles pour la lecture sur 
place. Ceci s'explique par la necessite de la disponibilite de la documentation pendant les 
travaux de laboratoire. 

La proximite de la bibliotheque universitaire17 ou les eleves sont inscrits (ils sont 
etudiants de 1'universite ) rend cette mesure supportable : les eleves y empruntent les 
manuels dont ils peuvent avoir besoin. II faut signaler egalement que les enseignants de 
1'ecole distribuent des polycopies de tous leurs cours. 

Les heures d'ouverture de la bibliotheque sont, sauf pendant le mois d'aout18, de 9 
heures par jour ( 8h-17h) du lundi au jeudi, et de 8 heures (8h-16h) le vendredi ; 
1'ouverture au public entre 12 heures et 13 heures et pendant le mois d'aout n'a ete 
possible qu'apres le recrutement d'un employe en CES. La bibliotheque est fermee une 

semaine entre le 25 decembre et leler janvier. 
On notera 1'amplitude des horaires d'ouverture (44 heures par semaine) pour le nombre 

reduit de personnes employees. 

-Le CDRom de 1'encyclopedie Kirk-Othmer est en libre acces, et une imprimante 
permet 1'edition des resultats de la recherche. 

rx 
-Une photocopieuse est en Ubre acces. 

Vtj'* 

-Llnterrogation en ligne des bases de donnees existe depuis 1981. Le serveur le 
plus utilise est STN. Des personnes exterieures peuvent utiliser ce service sur rendez-
vous, c'est le cas de chercheurs, et de certaines entreprises pour lesquelles on assure des 

17La B.U est CADIST , centre d'acquisition et de diffusion de 1'information scientifique et technique, 
pour la chimie. 
18Horaires alleges ( 9h-13h.) pour permettre aux chercheurs de consulter les periodiques. 
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interrogations ponctuelles ou des veilles documentaires. Ce service est payant, avec des 
tarifs differents suivant le statut du demandeur, mais gratuit pour les eleves, le cout etant 

pris en charge par 1'ecole. 

2-5-2 Uenseignement de la bibliographie. 

Uenseignement de la bibliographie tient une place importante dans les activites de 
la bibHotheque19. La responsable du service y consacre 200 heures par an au total, et 
1'ecole prend en charge financierement le cout des interrogations en ligne pour les 
recherches des eleves. Ce travail est reconnu et encourage par le Ministere de 1'Education 
nationale20. Cet enseignement a debute pour 1'ESCIL en 1982 et s'est reguherement 
developpe depuis. Le programme decrit ci-dessous est celui de 1'annee 1993-1994. 

LM-' 

Premiere annee. 

Presentation detaillee de la bibliotheque et mode d'emploi des ouvrages, periodiques, 
encyclopedies et dictionnaires pour des groupes d'environ 20 eleves. 
Travail par groupe de 3 ou 4 eleves, encadres par un "parrain" : des "Enquetes 
technico-economiques" consistent en une recherche de Vinformation, sur un sujet 
donne, de nature economique ou technique mais pas necessairement en chimie. Ces 
recherches s'effectuent dans les diverses bibliotheques universitaires ou municipales de 
Lyon et Villeurbanne. Elles se concretisent par la redaction d'un rapport, suivie d'une 
soutenance orale . Ce travail dure un semestre. 
Recherche de donnees factuelles dans des ouvrages techmques ou des fiches 
toxicologiques au cours de travaux pratiques de chimie. 
Initiation a la recherche de references bibliographiques dans les ("cpemical abstracts" : 
choix des mots-cles, analyse des resumes et redaction d'un rapport de synthese 
bibliographique. Les sujets de recherche sont fournis par des chercheurs de 1'ecole : 
ceci represente une journee de travailpour des groupes de 6 ou 7 eleves. 

Deuxieme annee. 

19Ceci correspond aux recommandations du rapport Miquel cite plus haut: (proposerfune veritable 
formation a la methodologie de base et aux nouvelles technologies de l'information scientifique et 
tcchmque" p.21 du rapport. 
20"Entre 1991 (projets pilotes) et 1993 le ministere a soutenu 49 projets de formation (20 dans les 
universites. 29 dans les grandes ecoles)...Plus de 12000 etudiants ont beneficie de cette action." 
SIRON.M C.IDT 95 : Marches et industries de 1'information : 12eme congres.Paris. 1995. 
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Presentation et utilisation des principales sources d'information en chimie et genie 
chimique ; etude detaillee des deux grands repertoires : Chemical Abstracts et 
Beilstein. Exercices pendant 4 heures de travaux diriges encadres. 
Demonstration de recherche documentaire informatisee dans differentes bases 
donnees en ligne, et notament des recherches structurales avec le logiciel CAS 

LINE (serveur STN) 
Demonstration et exercices utilisant le CDROM "Kirk-Othmer". 
Cours-conferences (par des intervenants exterieurs) : information et sensibilisation sur 

les brevets et la veille techiiologique. 

Travail personnel 
1: recherche bibliographique sur les proprietes et la preparation de produits , 

dans le cadre des "micros-projets"21 : exploitation des documents trouves (pour la 
synthese au laboratoire du produit) et rapport ecrit (sur Tensemble des manipulations) 
avec references bibliographiques ( duree : 6 mois temps partiel). Ceci correspond au 
travail classique du chimiste de laboratoire : recherche bibliographique, manipulation 
en laboratoire, identification et controle du produit, redaction d'un rapport. 

2 : Expose de chimie organique sur un produit recent : rapport de synthese 

bibhographique et expose oral. 

Troisieme annee. 

Une partie des etudiants ne suit pas ce cycle, il s'agit de ceux qui ont choisi d'effectuer 
une troisieme annee dans une institution etrangere ou dans une autre ecole franqaise. 
Cours sur la propriete industrielle : brevets, marques, normes et qualite. Conferences 
sur 1'importance de Tinformation pour Tinnovation, la competitivite. Ces cours et 
conferences sont assures par des mfervenants exterieurs. 

Pour leur DEA ou leur projet de fm d'etudes les eleves doivent utiliser les 
connaissances acquises et rendre une bibliographie serieuse. 
Chaque etudiant de DEA beneficie gratuitement d'une interrogation en ligne pour son 
sujet avec 1'assistance du responsable du sujet. 
Certains etudiants choisissent, apres leur deuxieme annee, d'effectuer une "annee 
d'alternance" en entreprise, puis reviennent suivre une troisieme annee de scolarite. 
Pendant cette annee d'activite professionnelle, ils peuvent, si leur sujet de travail en 
entreprise le necessite, avoir recours aux resultats d'une interrogation en ligne tout 

21 1 micro-projet par groupe de 2 eleves. 
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comme leurs camarades, donc gratiiitement; ceci se produit notatjienydam le cas de 
PME-PMI qui ne disposent pas de structures documentaires puissantes. 

Les programmes de la scolarite du nouvel etablissement sont elabores 
progressivement. Ce qui a ete decrit est 1'enseignement de la bibliographie tel qu'il se 
deroulait dans le cadre de 1'ESCIL, il a ete reconduit en 1994-1995 pour les etudiants de 
premiere annee (chimie, genie chimique) de CPE . 

On ne peut que souhaiter que ces cours et travaux pratiques qui ont fait leurs 
preuves continuent. II faudra, pour ce faire, susciter des vocations car la responsable ne 
pourra pas materiellemnt assurer plus d'heures d'enseignement. 

2-6 L'environnement documentaire. 

Cette bibliotheque est situee sur le campus de la Doua, cent metres la separent de 
la section Sciences du SCD22 que nous appellerons par commodite "la BU" comme le 
font les etudiants. Le fonds de cette BU, CADIST en chimie est tres important dans cette 
discipline. Les relations entre les personnels de ces deux etablissements sont firequentes 
et cordiales. 

Les etudiants de l'ESCIL et ceux de CPE aujourdTiui y sont inscrits gratuitement. 
Lorsqu'ils souhaitent emprunter des ouvrages, ce qui est impossible dans les 
bibliotheques de ces deux ecoles, ils vont tout naturellement emprunter les ouvrages de 
la BU. surtout des manuels scolaires. 

De meme les chercheurs vont v consulter les periodiques qui ne figurent pas au 
catalogue de CPE. Ils utilisent egalement le service du pret entre bibliotheques. 

Enfin, les theses de l'ecole sont deposees au SCD. 

22SCD : service commun de documentation de Lyon 1.11 comprend deux sections. sciences sur le site de 
la Doua et sante sur le site Rockefeller (faculte de medecme pharmacie). Ce SCD est CADIST en chimie 
et pharmacie 
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Le SCD et 1'ESCIL, puis CPE, ont participe au projet commun d*un catalogue 
collectif regional. Ce projet semble au point mort mais rinformatisation en cours du SCD 
et rinformatisation prochaine de CPE peuvent creer 1'opportunite d'une relance : il 
faudrait encourager ce mouvement et faire des choix qui rendent les catalogues 
compatibles. 

II convient de signaler egalement 1'existence de la bibMotheque scientifique de 
1'INSA23, DOCINSA. Ses fonds sont recents et varies, les relations personnelles sont 
cordiales, il pourrait etre utile de developper des liens d'echange ou de partage. 

publications en serie. Son code RBCCN etait 69.266.23.02, 

3-La bibKotheaue de 1'1CPL 

3-1 Probleme d'identite. 

Cette bibliotheque occupe des locaux qu'elle "partage" avec un autre 
etablissement : la bibliotheque de 1'ISARA24. Les ouvrages et periodiques sont meles et 
empruntables par 1'ensemble des etudiants des deux ecoles. Le personnel est lui aussi 
mixte ICPI ou ISARA, et au service des lecteurs des deux etablissements. 

3-2 Les locaux. 

IIs sont situes au rez de chaussee du batiment de 1'ISARA, place Bellecour ; 
aucune signalisation ne permet de deceler la presence d'une partie de 1'ICPI, ni de CPE. 
La mention "Bibliotheque" sur la porte ne renseigne pas davantage le public sur 1'identite 
de cette bibliotheque. Ces locaux sont loues par 1'ICPI, et donc actuellement par CPE ; la 
location comprend les diverses prestations foumies par une bibliotheque. 

-Une salle de lecture (100m2 environ, 30 plaees assises) accueille les lecteurs, les 
periodiques recents et les ouvrages sont en libre acces ; les ouvrages etant places sur des 

23INSA : Institut national des sciences appliquees; Ecole d'ingenieurs generalistes avec classes 
preparatoires integrees. Cette ecole forme des specialistes en mecanique, electronique.genie civil, genie 
des materiaux, et informatique. biochimie. Elle est membre de la conference des grandes ecoles. 
24ISARA : mstitut superieur d'agronomie Rhdne-Alpes. Etablissement prive, partie de 1'universite 
catholique de Lyon. La solarite y dure cinq ans, les classes preparatoires sont integrees. 

E=fin, la bibliotiieque parti%iu (TN. cataloguc collectif national des 
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rayonnages situes derriere la banque de pret sont en Hbre acces "theorique". Ces locaux 
ne correspondent pas aux reconEnandations du rapport MIQUEL cite plus haut. 

-Une salle de reserve est contigue , elle sert de bureau au personnel et elle 
renferme des collections anciennes (periodiques et ouvrages). Ici encore les collections 
des deux bibhotheques coexistent. 

Les etudiants de 1'ICPI, section chimie, suivaient leurs cours dans le batiment 
voisin de celui de 1'ISARA (avec une cour interieure commune), il leur etait aise de 
frequenter la bibliotheque. Par contre, les etudiants de la section physique-electronique 
avaient leurs cours et travaux pratiques dans un batiment de la rue sainte Helene et ne 
firequentaient pas la bibliotheque. 

1 est prevu pour les annees proches, sans date bien definie, un demenagement de 
1'ISARA vers des locaux plus spacieux. La bibhotheque de 1TSARA quittera donc cet 
endroit. pour un lieu non defini aujourdTiui. 

Pour 1'annee scolaire 95-96, la situation actueUe sera reconduite mais rien n'est 
decide pour la rentree 96 en ce qui concerne le maintien des activites bibhotheque de 
CPE sur ce site. 

3-3 Uinformatisation. 

Cette bibliotheque est informatisee depuis 1989, le logiciel choisi a ete OPSYS, 
sur un materiel Targon de Siemens utilise egalement pour 1'administration et la 
comptabilite de HSARA. Le systeme est souvent sature par le travail de la comptabilite, 
et repond trop lentement aux demandes de la bibliotheque. ty 

Le public n'a pas agces au catalogue informatise, il doit consulter des listes 
editees par la machine ou un fichier dont les fiches ont ete dactylographiees d'apres ces 
listes (sic). 

Les professionnelles de la bibliotheque (ICPI ou ISARA) disposent de deux 
postes, des micro ordinateurs PC, 1'ISARA est proprietaire du materiel et du logiciel. 

Le catalogue informatise propose 
-un catalogue periodiques . Le signalement est succint: titre seul. 
-un catalogue ouvrages. Le catalogage est correct, realise localement selon la 

norme AFNOR. Les collectivites auteurs sont en general assez mal traitees. II existe une 
notice pour chaque exemplaire. avec une cote identique (mais un code barre different). 
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II existe un champ ICPI ou ISARA qui permet donc un tri par ecole. 

Le champ cote permet aussi un tri des ouvrages. Les ouvrages ICPI sont indexes 
en CDU25, leur cote est construite par 1'indice CDU abrege (2 ou 3 chiffres) suivi de trois 
lettres (auteur ou titre, avec quelques aberrations pour les collectivites). Les ouvrages de 
1'ISARA sont indexes avec un systeme alphabetique "maison", leur cote comprend les 
trois lettres de 1'indexation, suivies d'un numero. On trouvera en annexe une copie du 
format OPSYS et la copie de la notice d'un ouvrage ICPI. 

Les lecteurs etudiants sont enregistres dans la base de fagon minimale : nom et 

code barre. Le pret est informatise. 

Le bulletitiage est manuel. 
II 

Le local n'est pas relie aux reseaux RENATER ou INTERNTgJ. Les 
informaticiens qui interviennent sont des personnels de 1'ISARA, et leur int^retj)our la 
bibliotheque et ses problemes parait des plus limites. De plus, la machine est surchargee 

de travail. 
H est apparemment impossible d'obtenir le catalogue de 1'ICPI sur une bande ou 

une disquette. la demande emise le 10 juillet et reiteree en septembre et octobre a ete 
infructueuse. Dans le projet d'informatisation de la bibhotheque de CPE, nous avons 
donc abandonne 1'espoir de reutiliser les informations de cette base. 

Un demenagement etant en projet, le systeme informatique. materiel et logiciel, 
sera change. 

3-4 Le personnel. 

IJne personne est employee par 1'ISARA, elle est titulaire d'une maitrise de 
documentation et s'occupe notament d'OPSYS. Cette personne remplace la titulaire du 
poste, en conge pour deux ans. Elle n'a pas regu de formation au logiciel OPSYS car elle 
n'etait pas dans 1'etabhssement lors de l'informatisation. Elle est secondee par une 
employee ISARA (mi-temps) et une employee qui assure deux "quarts de temps", l'un 
pour ISARA, 1'autre pour ICPI. Cette personne est une secretaire, elle n'a regu aucune 

25CDU : classification decimale universelle. 
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formation en bibliotheconomie. Chaque semaine, le lundi matin est reserve au travail en 

interne. 

3-5 Les lecteurs, 

H est compose essentiellement des etudiants des deux ecoles. Mais certains 
etudiants de 1'ICPI, les non chimistes, semblent ignorer 1'existence de cette bibliotheque. 
En 1994, 460 lecteurs ont emprunte des ouvrages, dont 80 seulement etaient eleves de 
VICPI (2eme et 3eme annees) et aucun de CPE physique-electronique (lere annee), ils 
etaient 340 eleves de ces sections et lecteurs potentiels. 

On etablit pour les etudiants une carte valable pour la duree de leur scolarite 
(3ans pour 1'ICPI, 5ans pour 1'ISARA), cette carte sert pour le pret des ouvrages. Les 
ouvrages des deux fonds sont empruntables par 1'ensemble des etudiants. 
Quelques lecteurs exterieurs frequentent la bibliotheque. 

3-6 Les collections. 

La coUection possedee par 1'ICPI se compose de 
-773 ouvrages catalogues sous OPSYS 
Ces documents sont melanges sur les rayons avec les documents de 1'ISARA. 

Pour les reconnaitre, il suffit de regarder leur tampon ou leur cote : indice CDU abrege 
suivi de trois lettres pour 1'ICPI, indice alphabetique "maison" suivi d'un numero pour 
1'ISARA. Le rangement est delicat et reserve aux professionnels. 

-Dautres documents recents sont ranges en reserve et disponibles sans avoir ete 
catalogues sur OPSYS ni inscrits sur le registre d'inventaire. Bs sont une cinquantaine 
environ (en chimie) et les lecteurs sont informes de leur existence de fagon informelle et 
non systematique. 

-Des usuels (dictionnaires techniques, handbook) et plusieurs volumes d'un traite 
ne sont pas catalogues sur OPSYS, mais ils sont consultables dans la salle de lecture. Ils 
occupent 10 m lineaires. 

-27 titres de periodiques vivants 
-une collection incomplete de chemical abstracts (1945-1991) sans les index 

quinquennaux 
-des periodiques morts. 
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3-7 Les services proposes. 

La bibliotheque pratique le pret des ouvrages et periodiques aux lecteurs 
etudiants. 

Les heures d'ouverture de la bibliotheque sont 12-18 heures le lundiJO-18 heures 
les mardi, mercredi, jeudi, 10-17 heures le vendredi. Soit 37 heures par semaine. Pendant 
les mois de juillet et septembre, les horaires sont reduits : 13-17 heures. La bibliotheque 
est fermee au mois d'aout. 

Le personnel present assure le pret et le renseignement aux lecteurs des deux 
ecoles ; le bulletinage ou le catalogage est effectue pour chaque ecole par ses salaries. Le 
retard de catalogage est considerable pour 1'ICPI et 1'inventaire n'est pas fiable. 

3-8 L'environnement documentaire. 

La bibliotheque de 1'universite catholique de Lyon est situee dans le meme 
ensemble immobilier, place Bellecour, et les etudiants de 1'ICPI y ont acces. Mais ses 
collections, specialisees en sciences humaines, ne repondent pas aux besoins 
documentaires des scientifiques. 

Les locaux attribues aux enseignements de physique-electronique se trouvent 
eloignes de la bibliotheque, de plus son identite manque de clarte. Les enseignants et les 
chercheurs ont donc pris 1'habitude de preter leurs ouvrages, achetes sur les budgets des 
services, et non signales dans un catalogue consultable. 
Les abonnements aux periodiques se geraient, et se gerent encore, dans le meme 

desordre, depourvu d'efficacite et contraire aux principes d'une saine gestion. Certains 
services ne savent pas comment bulletiner ni faire circuler leurs periodiques et se 
plaignent, en prive, du mauvais etat de leurs collections. 

La bibliotheque de 1'ICPI participait au CCN, son code RBCCN etait 69.382.23.02, 

Apres juillet 1996, une seule ecole, CPE, existera, avec une seule bibliotheque, 
cette ecole etant specialisee dans plusieurs domaines devra constituer et entretenir 
des fonds de haut niveau dans les domaines nouveaux (genie des procedes, 
electronique, et informatique) tout en maintenant la pertinence des fonds existant 
en chimie (organique, analytique...). 
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Nous allons donc commencer par une breve etude des ofires de documents 
disponibles dans ces disciplines, avant d'en venir aux projets concernant cette 

nouvelle bibliotheque. 

4 L'offre de doeuments. 

4-1 L'oflre de documents en chimie 

4-1-1 Considerations generales. 

La chimie est elle-meme drvisee en plusieurs domaines, il existe des revues 
specialisees pour chacun de ces domaines. Linformation en cbimie est plus onereuse que 
tout autre information scientifique et technique, peut-etre parce qu'il existe de grands 
groupes industriels acheteurs d'information, conscients de la necessite d'etre informes. et 
financierement capables de 1'acquerir quel qu'en soit le prix. 

M,F.ROCHAT26releve environ "800 titres de periodiques en chimie qui se 
distinguent par leur cout eleve et 1'usage quasi exclusif de la langue anglaise". Dans cet 
article date de 1987, eHe signalait 1'obHgation ou se trouvaient certaines bibHotheques 
d'arreter des abonnements pour des raisons budgetaires, ceci ne s'est pas ameliore 
depuis. 

En ce qui conceme la langue utiHsee dans les publications, la situation evolue vers 
une extension de 1'anglais, toute 1'edition est touchee. periodiques et ouvrages, de tous 
pays d'origine. Lallemand a pratiquement disparu, revues et ouvrages sont edites. en 
AHemagne meme27, en langue anglaise. 

Au sujet de notre langue. on peut citer le "Nouveau journal de chimie", cree en 
1977 et edite par le CNRS ; son titre actuel est "New Journal of Chemistry", le numero 
de juillet 1995 comporte deux articles rediges en frangais et onze articles en anglais. 

26 Spectroscopie documentaire : les periodiques de chimie dans les bibliotheques universitaires. 
BBF.t.32. n 3, 1987, p.246-256. 
27Notons la "resistance" de 1'edition helvetique en langue allemande. 
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De meme le "Bulletin de la Societe Chimique de France", aujourdliui edite par 
Elsevier28 proposait dans sa livraison de juin-juillet 1995, deux artieles en frangais pour 
vingt et un artieles en anglais. Qn peut mentionner encore le "European Journal of Solid 
State and Inorganic Chemistry" edite chez Gautiers Villars, le CNRS etant editeur 

scientifique. 

Wendy WARR peut affirmer "Enghsh is the dominant language of scientific 
publishing, and many publications appear totally or partially in English even though that 
is not the native language ofthe publishefs country"29. 

Pour les ouvrages specialises en chimie, force est de constater une grande 
pauvrete de 1'oflfre en frangais30. Les lecteurs et les bibhotheques sont contraints d'acheter 
des ouvrages anglais ou americains, ou des traductions en frangais de ces ouvrages, la 
traduction accroissant leur cout. \ 
Une tendance se dessine actuellement : des editeurs anglo-saxons refusent delcejler les 
droits de traduction de leurs ouvrages, assures qu'ils sont de pouvoir vendre les ouvrages 
originaux en France.31 

Fn 1987. dans un article du BBF32, "les reactions de la base", M.F.SUCH 
ecrivait" nous ne pouvons que constater les lacunes de 1'edition scientifique frangaise...". 

En 1994, dans "les specificites de la documentation scientifique"33, elle ecrit "on 
note egalement 1'absence d'ouvrages en frangais dans certaines disciplines comme la 
chimie inorganique, la spectroscopie, la chimie du solide pour ne citer que les manques 
les plus flagrants." 

Une courte etude recente34 sur 1'edition STM, sciences, techniques, medecine, 
confirme cette regrettable evolution. 

II convient de remarquer qu'un ouvrage de chimie conserve sa pertinence, un 
point de fusion ne change pas, par exemple ; mais il est necessaire d'actualiser ce qui 
concerne les techniques (genie des procedes) et les produits nouveaux 

28L'edition scientifique franqaise est 1'objet de rachat de secteurs entiers par les grands editeurs 
etrangers. 
29in Chenucal mformation management. p.5. 
30I1 suffit de consulter les "livres de la semaine" dans Livres hebdo, la rubrique clumie est souvent 
absente par manque d'offre des editeurs. 
31LISSARAGUE, J. Le livre scientifique et le livre de vulgarisation scientifique en France. Actes du 
colloque organise par 1'ABF, 13 mai 1978, Nice. P.35. 
32BBF. t.32, n 3, p.233-236. 
33Quatrieme partie de "les bibliotheques dans 1'universite", le cercle de la libraire, 1994, p. 145-159. 
^Livres hebdo n 120, 10/06/1995. 
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4-1-2 Les Chemical Abstraets, 

Une des sources documentaires essentielles de la chimie est sans contexte la 
bibliographie des("cpemical abstracts". Ce fait induit deux consequences : la necessite 
pour un etablissement speeialise en chimie ou pharmacie de les aequerir, une charge 
budgetaire considerable due au cout de cet abonnement qui rend parfois inevitables des 
choix difficiles. 

Cet outfl bMographique signale chaque annee plus de 600 000 articles, theses, et 
brevets en proposant un resume et en utilisant une indexation reconnue35. Les 
CA3"existent depuis 1907 et depouillent actuellement plus de 12000 periodiques. Es sont 
commerciahses sous forme d'abonnement papier ou par interrogation en ligne sur 
plusieurs serveurs, le serveur STN37 a ete cree par la societe americaine productrice des 
CA pour sa difiusion en hgpe. 

L'abonnement papier permet de recevoir des fascicules hebdomadaires (environ 
1000 pages chacun) et des index semestriels (pour le dernier semestre 1994 les differents 
index occupent 17 fascicules d'environ 1000 pages chacun). Les informations sont tres 
appreciees par les chercheurs et les fascicules quotidiennement manipules. 
Des index cumulatifs quinquennaux sont proposes aux abonnes. leur cout est eleve mais 

ils sont un outil performant qui facilite le travail du ehercheur38. 

Labonnement permet de beneficier d'une reduction de 80% sur les interrogations 
en ligne de la base realisees pour les eleves et les chercheurs : ce sont les conditions de 
F"Academic program" du serveur STN, reservees aux etablissements d'enseignement et 
de reeherche39. 
Lorsque des interrogations sont effectuees pour des utilisateurs exterieurs. on utilise un 

nom d'utilisateur et un mot de passe differents, la facturation est alors etablie selon le 
tarif normal. 

35le RN, registry number qui identifie de fa?on univoque plus de dix millions de molecules chimiques. 
36On utilise frequemment cette abreviation CA pour Chemical Abstracts. 
37STN scientific and technical information network 
38Tarifs 1994 : 96 000 francs pour 1'abonnement anuel. Les mdex quinquennaux couvrant la periode 
1987-1991 etaient commercialises 153 500 francs. leur usage mtensif rend mdispensable leur reliure 
pour une conservation correcte, ce qui accroit encore leur cout. 
39Si 1'etablissement n'accueille aucun thesard. on lui consent une remise de 90%. 
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Le montant total de la reduction accordee a depasse 70 000 francs en 1994 pour 
la seule bibliotheque de CPE40. Sans 1'abonnement papier, les interrogations auraient ete 
limtees ou supprimees pour les eleves alors qu'elles constituent une part importante de 
leur apprentissage ; les thesards auraient vu leurs factures gonfler. 

Les interrogations en ligne des bases CA41 sont onereuses ; un thesard qui 
commence un travail sur un sujet nouveau commence par une interrogation en Hgne, 
apres quoi il consulte regulierement les fascicules hebdomadaires pour actualiser sa 
bibliograpMe. Les deux formes sont d'usages complementaires. 

Un CDROM existe, mais son cout est eleve. 

4-2 L'offre de documents en electronique. informatique 

4-2-1 Considerations generales. 

Les considerations developpees ci dessus concemant les langues utiUsees dans 
1'edition demeurent exactes, mais la situation est moins dramatique qu'en chimie. II existe 
des periodiques et ouvrages satisfaisants en frangais dans ces disciplines. Les prix 
pratiques ne sont pas excessifs. B faut noter cependant la rapide obsolescence des 
documents dans ces domaines, pour certains au bout de 5 ou lOans. 

Le responsable des achats d'une bibliotheque doit imperativement en tenir 
compte, les acquisitions doivent etre regulieres et renouvelees pour constituer un fonds 
pertinent. Les traites ou les encvclopedies sont soumis aux memes contraintes et aux 
memes outrages du temps. II conviendrait de prevoir de fagon simultanee une politique 
d'acquisition et une politique d'elimination, d'assurer un suivi de 1'offre des editeurs et de 
s'entourer des conseils de specialistes du domaine dans un premier temps. 

40certains chercheurs du CNRS ou de 1'ecole beneficient de ces tarifs "academic program" ; STN leur 
accorde un nom d'utilisateur et un mot de passe de ce type quand ils prouvent que la bibliotheque regoit 
la forme papier. 

41CA est consultable sous differentes formes en ligne : la base biblisgtfjnique qui recense toutes les 
references depuis 1967, la base CAOld pour la periode 1955-1967, des bases tests qui permettent pour 
un cout modique d'evaluer la pertinence d'une question, la base CAStructure qui permet une interogation 
sur une famille de produits chimiques decrits par leur structure commune Ce type d'interrogation 
necessite de solides connaissances en chimie, une grande habitude du logiciel, et une preparation 
serieuse En annexe on propose des exemples de references . 
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4-2-2 Les nouvelles technologies. 

Les chercheurs des disciplines electronique et Mormatique ont une tendance 
marquee aux nouvelles technologies. Hs sont des habitues des reseaux, ils connnuniquent 
par INTERNET, et savent 1'utiliser dans leur recherche d'informations. Les locaux de la 
rue sainte Helene sont cables et relies aux grands reseaux RENATER et INTERNET. 

Les etudiants ont monte un serveur W3 pour presenter leur ecole, la realisation 
informatique est un succes, le contenu demanderait un suivi qui fait defaut actuellement. 

On note 1'emergence de revues electroniques sous forme de CDROM42, elles sont 
recensees c lt;,decrit es dans YAnnuaire du CDROM 1995, publie aux editions A jour. B 
existe aupsi jies revues consultables en ligne (avec acces Ebre, ou par abonnement), on 
peut signaler 1'existence sur INTERNET de grands titres de la presse frangaise (le Monde 
diplomatique4*par exemple) mais aussi 1'apparition de titres qui n'existent que sous forme 
electronique : Cyhersphere44 est le premier magazine frangais de ce type, mais ils sont 
nombreux aux USA. 

On peut noter que ce mouvement touche peu la chimie, mais eonceme beaucoup 
Vinformatique et 1'electronique. 

II conviendra de tenir compte de ces tendances et de favoriser 1'acces le plus large des 
etudiants aux nouveaux moyens d'information. 

II ne faut cependant pas en conclure que les etudiants n'ont plus besoin de 
manuels, ce serait faux et dangereux. 

Les bibliotheques sont pretes a s'ouvrir aux innovations mais leur mission demeure de 
repondre aux demandes de leurs lecteurs. de leur faciliter 1'acces aux informations mais 
aussi de les aider dans 1'acquisition et la construction de leur propre savoir : le papier est 
un fort bon support et un outil irremplagable. 

42Par exemple,"Un an d'informatique et de telecoms" reprend tous les articles parus en 1994 dans Le 
Monde informatique et Reseaux et telecoms, plus un resume d'etudes et le fichier du guide du Monde 
informatique . Le prix de ce CDRom est de 980 F HT. 
4^accessible par http://www ina.fr. 
44accessible par http://www.quelm.fr. 11 est actuellement gratuit, mais finance en partie par de la 
publicite ; il aura ensuite une partie d'acces libre et gratuit et une partie accessible par abonnement 
(attributuion d'un nom d'utilisateur et d'un mot de passe). Le prix serait d'environ 100 F par an. 
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5 La bibliotheque de CPE. 

Nous allons en parler au iitur, car aujourdliui encore elle existe dans des projets. 
Elle sera situee sur deux sites : la Doua, pour la chimie et le genie des procedes, dans 
des locaux neufs en cours d'amenagement ; place Bellecour, pour la physique, 
l'electronique, dans les locaux decrits plus hauts (communs avec 1'ISARA), pour une 
duree indeterminee. La location couvre 1'annee scolaire 1995-96, mais personne ne peut 
indiquer ce qui arrivera ensuite. 

5-1 Les locaux neufs. 

La bibliotheque occupera, au rez de chaussee d'un batiment neuf de trois etages, 
600 m2 qui proposeront au pubhc 90 places assises de travail et cinq postes 
informatiques (PC, lecteurs de CDRom). Cette surface correspond aux recommandations, 

f du rapport Miquel cite plus haut. Si on la compare avec quelques chiflres cites pa^ 
M.Chauveinc45, c'est une bonne realisation. 

Le plan de cette bibliotheque figure en annexe. 

La bibliotheque sera climatisee, ceci permettra de bonnes conditions de 
conservation pour les documents et de bonnes conditions de travail pour le personnel et 
les lecteurs. 

Le mobilier a ete choisi au mois de septembre, en accord avec l'architecte pour 
des raisons d'esthetique et dliarmonisation avec les autres secteurs (bureaux, salles de 
cours. amphitheatre..). 
Le choix a tenu compte egalement des besoins propres d'une bibliotheque (etageres 
aerees pour une bonne conservation des ouvrages, presentoirs pour les periodiques. 
mobilier de faible hauteur pour permettre la surveillance dans un secteur de la salle...). 

Le batiment est cable et relie au reseau de fibre optique du campus, ROCAD, la 
bibliotheque dispose de prises RJ45. En annexe, un plan mentionne ces prises. 

45CHAUVE1NC. Marc. Enquete sur la politique d'acquisition de quelques bibliotheques universitaires 
franqaises Paris, ministere de 1'enseignement superieur et de la recherche, 1993, 86 fts. 
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La responsable cMsposera tftin bureau et d'une salle contigue pour les 
interrogations en ligne, ce qui lui permettra une confidentialite plus aisee pour ses 
recherches46. 

Le bibliothecaire disposera d'un bureau largement vitre pour une surveillance 
efficaee de la salle, et d'une banque d'accueil47. 

Un autre local vitre permettra d'isoler la photocopieuse et 1'imprimante en Hbre 
service pour des raisons evidentes de silence. 

Une salle sera consaeree aux periodiques de iannee en cours ; des aleoves 
recevront les documents concernant les entreprises et la recherche d'emploi (documents 
geres par le service communication de CPE et les etudiants). 

La grande salle recevra les collections de monographies. traites et periodiques des 
annees anterieures, elle permettra d'accueillir des groupes pour l'enseignement. 

La reserve restera situee dans 1'ancien batiment mais devra etre amenagee, il est 
prevu d'utihser les rayonnages de la bibliotheque de l'ESCIL apres le demenagement. 

5-2 Le personnel 

H n'est pas prevu d'augmentation de personnel. A la Doua, deux personnes aidees 
d'un CES et place Bellecour, une personne emplovee un quart de temps. 

La reprographie des cours se trouvera placee, apres le demenagement, au premier 
etage du nouveau batiment, il a ete necessaire de trouver un employe (mi temps) qui en 
sera charge. Ceci liberera le bibliothecaire et le CES qui pourront mieux assumer le 
travail de demenagement et de rangement de la bibliotheque. 

5-3 Linformatisation. 

Elle est prevue et souliaitee. Le batiment est cable et raccorde aux reseaux 
ROCAD48, RENATER49, INTERNET. 

Notons enfin que cette bibliotheque disposera de trois prises video, sur le systeme 
inteme de regie de l'ecole . 

46Actuellement, tous les documents concernant les interrogations, questions posees, reponses, identites 
des demandeurs sont ranges avec vigilance, dans une armoire fermee de son bureau. L'existence de deux 
salles est une amelioration de ses conditions de travail. 
47I1 est prevu d'installer une vitrine pour presenter des ouvrages du fonds ancien sur toute la paroi 
verticaie de cette banque. 
48Reseau optique du campus de la Doua. 
49Reseau national de 1'enseignement et de la recherche. 
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Cette ecole n'est pas "centralisee". Les laboratoires de 1'universite et du CNRS 
sont largement independants dans leur financement et leurs choix de materiel. On y 
trouve des materiels PC, Macintosh, Powermac (meme dans un service unique), et 
plusieurs reseaux Novel ou WindowsNT. Le materiel achete par 1'ecole CPE elle-meme 
est lui aussi divers. Ladministration et la conptabilite travaillent sur des Maciptosh. Les 
salles de travaux pratiques des eleves sont equipees de PC, en reseau Novell. 

Le responsable informatique de l'ecole est charge des achats, il assure aussi une 
part d'enseignement et de recherche. Son bureau se trouve rae sainte Helene. 
Les deux informaticiens50 presents sur le campus de la Doua doivent plusieurs fois par 
semaine se rendre au centre de Lyon ; ils disposent d'un bureau sur chaque site et 
deplorent les pertes de temps et d'energie liees aux transports. 

5-4 Les lecteurs. 

Ce seront les etudiants, chercheurs et enseignants de 1'ecole. II est prevu de leur 
attribuer une carte de lecteur et d'exercer un contrdle pour la consultation des CDROM, 
notamment dans le but d' une evaluation de ce nouveau service. 

Les eleves des sections physique-electronique auront acces aux locaux de la Doua 
et aux nouveaux services qui seront mis en place. Is devront pouvoir consulter le 
catalogue de la bibliotheque de leurs salles de travaux pratiques, c'est un imperatif de 
l'informatisation. 

II conviendra de definir les modalites pratiques d'inscription : carte commune ou 
non avec la carte etabhe place Bellecour. E faudra tenir compte des difficultes liees au 
trajet. 

Des lecteurs exterieurs seront admis 

5-5 Les collections. 

Elles seront constituees, sur le site de la Doua, par le regroupement des fonds de 
1'ESCIL, et du fonds chimie de 1'ICPI, sans doublons en ce qui conceme les periodiques ; 
sur le site place Bellecour par 1'actuel fonds physique-electronique de 1'ICPI. Les 
acquisitions devront tenir compte des besoins des deux sites. 

50L'un s'occupe des travaux pratiques et du reseau Novell; l'autre des applications gestion, comptabilite, 
administration et du reseau WindowsNT. 

24 



Si on considere les cMflfres cites par M.Chauveinc51, on constate que si la surface 
des locaux est satisfaisante, fl n'en est pas de meme pour le nombre d'ouvrages par 
etudiant; xm effort devra etre engage pour une amehoration de 1'etat des collections. 

B n'est pas pensable qu'apres fiision des deux ecoles, le budget total accorde pour 
la bibliotheque52 ne soit pas sensiblement augmente par rapport au total des depenses 
precedentes de la bibliotheque de l'ESCIL seule. Ce n'est pas en appauvris^aat le fonds 
de chimie (sous le pretexte facile que "la B.U est tout pres") qu'on enrichiera l'ensemble 
de la bibliotheque. " « 

Qn notera que la bibliotheque de l'ESCIL n'avait pas de budget propre, la 
responsable faisait des propositions d'achats ou d'abonnements qui etaient acceptees ou 
refusees par le secretariat general. En 1994-95, les abonnements de 1'annee 1993-94 ont 
ete reconduits (en eliminant les doublons entre ceux de 1'ESCIL et ceux de 1'ICPI), ceci , 
correspond a une depense d'environ 400 000 francs (ce montant des depenses est egal au 
montant total des depenses pour iannee 19|f*l e|%ciur la seule ESCIL). 

En 1995, la bibliotheque a pu acheter trois ouvrages d'une collection suivie f 
depuis plusieurs annees, aucun ouvrage nouveau en electronique-physique ou en genie j 
des procedes n'est venu enrichir des fonds qui en auraient bien besoin. | 

Cettc situation ne pourra pas durer. Les efforts financiers consacres aux 
nouveaux locaux (construction et amenagement) ne justifient pas un abandon des 
acquisitions. Un etablissement d'enseignement et de recherche a besoin d'une 
bibliotheque bien dotee. 

II serait bon qu'une somme soit allouee chaque annee pour les depenses 
documentaires, apres concertation et debat. Une "commission bibliotheque"53 pourrait 
alors avoir une reelle utilite et apporter du dynamisme et des idees. 

La responsable est chimiste, elle a su maintenir des fonds pertinents en chimie. 
Elle aura besoin de iaide et de la volonte des enseignants en physique-electronique et en 
genie des procedes pour mener une politique d'acquisition equilibree et la faire 
reconnaitre par la direction. 

51CHAUVEINC, Marc. Enquete sur la politique d'acquisition de quelques bibliotheques universitaires 
franqaises Paris, ministere de 1'enseignement superieur et de la recherche, 1993, 86 fts. 

52Actuellement la bibliotheaue n'a pas de budget propre. chaque achat ou renouvellement 
d'abonnement necessite discussion avant accord, ou refiis, par le secretariat general. N (! 
53Elle existe mais se reunit rarement. Que faire sans moyens? 
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Le recours aux methodes de comptabilite anafytique pourra permettre un 

meilleur suivi des depenses, les logiciels de gestion de bibliotheque permettent ce type 
de suivi. II semble preferable que la ventilation des depenses dans les differents secteurs 
soit faite par des personnes qui connaissent les documents et leur contenu plutdt que par 
les comptables. Par exemple, les "chemical abstracts" contiennent des references en 
chimie organique, analytique, minerale, et en genie chimique (pour ne citer que les 
domaines etudies ici) et il conviendrait d'imputer le cout sur ces quatre postes. 

La responsable envisage 1'achat de nouveaux titres de CDROM, dont les "current 
contents", II faudra prevoir une extension de budget pour ce nouveau type de support. 

/1 i 
Le fonds ancien pose probleme, 
La reserve n'est pas correctement amenagee, ce local sert pour d'autres usages. 

\ Les anciens_rayonnages de la bibliotheque de 1'ESCIL seront recuperes et utilises pour les 
^fonds angienl L'ESC1L avait environ 1400 titres d'ouvrages anciens, dont 220 datent 

d'avant 1811 (550 volumes)54, en majorite des ouvrages de chimie et quelques ouvrages 
scientifiques d'autres disciplines. On y trouve par exemple les travaux de Lavoisier. 
Un inventaire sommaire existe sous la forme de cahiers manuscrits, avec mention des 

auteurs. titres, annee d'edition. , | 

\Aj| 

Uinteret pour 1'histoire des sciences55 s'eveille en France. On peut se procurer des j 

editions fac-simile de grands textes fondateurs. II existe une sensibilisation des ) 
scientifiques et des historiens pour la protection des documents anciens. j 

Dans ce contexte, il serait bon de conserver correctement ces documents, et de f 
les signaler dans un catalogue regional ou national ; ceci necessite des moyens en / 
personnel qualifie et motive, / 

L 
La Gazette des archives a consaere son numero 145 aux eommumcations 

presentees pendant la journee d'etudes sur les archives scientifiques56 et notamment aux 
archives de 1'Ecole polytechnique. 

On constate la presence de fonds scientifiques anciens, leur interet, et 1'incapacite 
actuelle de trouver une solution satisfaisante pour leur conservation et leur mise en 
valeur. 

54En annexe on trouvera la photocopie d'une page de titre. 
550n peut lire 1'article de T Charmasson . La science decouvre ses archives. Archimag, n 82.de mars 
1995,p.48-49. 
56Journee organisee par le centre de recherche en histoire des sciences et des techniques de la Cite de 
sciences et de 1'industrie de la Villette. Paris, 25/02/1988. 
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Ceci rejoint des preoccupations generales exprimees par des membres de la 
profession, par exemple dans "Le patrimoine ecrit scientifique et technique", actes du 
colloque de Roanne, 5-6octobre 1993. 

5-6 Les services proposes. 

5-6-1 Les services de bibliotheque 

II n'est pas envisage dans un premier temps de permettre 1'emprunt des ouvrages 
ou periodiques sur le site de la Doua. Les horaires d'ouverture (de la bibliotheque de 
1'ESCIL) seront reconduits et si possible augmentes. Tous les eleves de CPE auront des 
cours sur le site de la Doua, tous pourront donc frequenter cette nouvelle bibliotheque. 

La consultation des CDROM sera libre et une imprimante permettra aux 
etudiants d'editer leurs resultats. 

Le fonctionnement de la partie situee place Bellecour est reconduit pour 1'annee 
1995-96, nous avons propose et obtenu que cette bibliotheque soit presentee aux 
etudiants de CPE. De meme une feuille de presentation de la bibhotheque, avec 
description de ses deux sites et de ses trois specialites a ete jointe aux dossiers des 
documents de la rentree distribues aux eleves. 

5-6-2 L'enseignement de la bibhographie. 

Cet enseignement existe et a fait ses preuves dans le cadre de 1'ESCIL. II est 
conforme aux besoins et aux souhaits actuels concernant 1'evolution des enseignements. 
E.Fraisse et D.Renoult citent ce resultat d'une enquete57 Repondant a une question 
specifique sur ce sujet, 89% des enseignants estiment que les etudiants devraient etre 
inities & 1'utilisation des bibliotheques. mais une large majorite (65%) declare que cette 
initiation n'est pas de leur ressort." 
On a pu noter, parmi les suggestions developees par J.J.Bonnet dans un article recent, 
Congres Erasmus : la chimie dans 1'ertseignement superieur frangais5S: "II est important 
d'adapter la formation universitaire de maniere a developper le potentiel de creativite qui 
existe dans chaque individu : le travail personnel de bibliographie doit etre encourage de 
maniere a ce que les futurs cadres s'habituent le plus tot possible a faire le point des 
connaissances actuelles dans un domaine . lls doivent aussi etre a meme de rechercher les 
infonnations scientifiques en utilisant les differentes methodes actuellement disponibles." 

57Les enseignants du superieur et leurs BU. BBF, Paris, t.39, n 4. 1994, p.24. 
58L'actualite chimique. n 4 , juin-juillet 1995, p. 10. 
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On peut eiter encore les recommandations de Pierre Laszlo "Nous suggerons 
l'inscription d'unites de valeur (UV) de documentation dans le cursus universitaire."59 

5-6-3 Propositions d'evolution. 

Si 1'enseignement de la bibliographie tient une place importante daas les activites 
de la bibliotheque de chimie, rien de tel n'est actuellement prevu pour les etudiants de la 
section electronique, ceux qui poursuivent leur scolarite sur le site "place Bellecour". 
Ceci pour plusieurs raisons : le manque de personnel motive, et aussi un manque 
d'information et de sensibilisation aupres des enseignants sur ce qui pourrait etre realise 
en matiere d'ensignement de la bibhographie. 

H conviendrait de batir un programme adapte aux cours et aux centres d'interet 
des etudiants, ceci necessiterait une evolution des fonds et des moyens en personnel ; il 
s'agit autant d'un probleme de qualite que de quantite. 

On pourrait dans un premier temps leur proposer une initiation au maniement des 
outils bibliographiques presents dans la bibliotheque, les familiariser avec la pratique de 
certains ouvrages de base ( les "Techniques de Vingenieur" dont 011 tire beaucoup 
d'informations pour peu qu'on sache bien s'en servir, le Kompass qui leur est necessaire 
pour une recherche de stage) ; puis leur enseigner comment, et pourquoi, rediger 
correctement une reference bibliographique. 

Enfin, on pourrait envisager 1'acquisition de lecteurs de CDROM et de quelques 
CDROM, "Un an d'informatique et de telecoms", cite plus haut et de prix tres 
abordable60, "PERINORM"61 produit par 1'afiior, ou "FIRST" et "BREF"62 produits par 
1'INPI. Ces titres presentent le double avantage d'im prix modere, et d'ime presence en 
entrepri|e; ,ce qui n'est pas le cas, par exemple, de PASCAL^. 

59LASZLO.P. De 1'auteur au lecteur. In Uedition scientifique franqaise, actes du colloque des 6,7 
fevrier 1991, Paris. 
6O980 F HT. 
61Toutes les normes franqaises, europeennes en cours de validite. Un CDROM misajour chaque mois. 
62Brevets frangais "bref , europeens "first". Un disque tous les deux mois pour chaque titre. de prix 
abordable, qui permet de se familiariser avec 1'univers de la litterature des brevets, et avec le monde de 
1'entreprise . Lelectronique est un domaineou il est necessaire d'explorer lesbrevets. 
63Base bibliographique du CNRS couvrant les domaines des sciences exactes et techniques. Ce CDRom 
est present dans de nombreuses B.U. 
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| Qii pourrait ensuite developper ce service par 1'achat du CDROM "INSPEC"^. 
1 
| "INSPEC" pourrait aussi etre utilise par les chercheurs de 1'ecole (les chercheurs 
e| traitement de 1'information, par exemple) en remplacement ou en complement 
dfnterrogations en hgne de la base INSPEC. 

1 On consultera avec profit "The CDROM directory" edite par TFPL Pubhshing 
I 

chaque annee, il recense l'offie du marche, les titres frangais sont peu nombreux. lls sont 
si^pales dans 1' "annuaire du CDROM" pubhe par A Jour. 

\ 

5-7 Les nouvelles technologies. 

II conviendrait d'ouvrir la bibhotheque aux reseaux et permettre l'acces vers les 
ressources de HNTERNET. 

Pour realiser cette ouverture, il faudra envisager imperativement une formation 
du personnel65, par un stage organise par 1'URFIST 66 ou 1'ENSSIB dans un premier 
temps, mais aussi en lui laissant du temps "libre" pour se familiariser avec la navigation et 
la recherche sur le reseau. 

Une formation des lecteurs sera necessaire, elle est prevue dans le cadre de 
1'enseignement. H faudra egalement prevoir 1'organisation et la maintenance d'un systeme 
de securite. 

Une utihsation des possibilites de gestion electronique des documents (GED) 
deviendra souhaitable et il serait bon que le systeme informatique choisi permette une 
evolution vers ces techniques des que la decision politique en aura ete prise. 

64Produit par IEEE, specialise dans les domaines informatique, electronique, electricite. Le logiciel 
d'interrogation est aussi agreable qu'efficace, les mises ajour trimestrielles permettent une bonne 
actualisation. II presente 1'inconvenient d'un prix eleve, environ 50.000fr. pour un an. 
65Aucune des 2 bibliotheques ESCIL ou ICPI n'etait cablee ni connectee au reseau. 
66URFIST : Umon regionale pour la formation a 1'information scientifique et technique. 
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Deuxieme partie ; le oroiet d'informatisation de la bibliotheque de CPE. 

1-Introduction. 

LMormatisation a donc ete decidee des la conception du nouveau batiment, sans 
etude d'opportunite. Un demenagement est une bonne periode pour ce genre de decision, 
mais devant la multipficite des problemes a resoudre, il y a eu decision sans debat. Lors 
de ia premiere expression du projet d'informatisation est apparue la volonte de l'equipe 
informatique de CPE de rendre le catalogue accessible par Wais, cette volonte trouvait 
un ecbo favorable aupres de chercheurs, notamment du CNRS dont le batiment etait 
cable et qui trouvaient scandaleux de pouvoir consulter, de leur bureau, les catalogues de 
bibliotheques lointaines et non celui de "leur" bibliotheque. Ds formulaient le meme 
reproche pour le catalogue de la BU voisine. 

II est clair aujourdliui que iinfonnatique est un outil et qu'il n'y a pas de raison 
d'en priver une bibliotheque, pas plus que du telephone. Cette bibliotheque ayant des 
fonds de taille modeste et ne pratiquant pas le pret, nous pouvons nous demander si une 
informatisation est indispensable au bon fonctionnement de celle-ci. Nous poserons la 
question et y repondrons : pourquoi informatiser ; puis nous exposerons des solutions 
envisageables. Ensuite, nous expliquerons pourquoi il semble preferable d'utiliser un 
logiciel specifique. 

2- Pourquoi informatiser? 

2-1 Utilite pratique. 

Cette nouvelle ecole a defini de nouvelles orientations, vers de nouvelles 
disciplines. Elle va augmenter ses effectifs. Pour repondre aux besoins pratiques, la 
construction d'un batiment a ete necessaire et une bibliotheque de taiHe conforme aux 
exigences actuelles y trouve sa place. 

Le personnel de la bibliotheque va voir ses taches s'alourdir : plus grand nombre 
de lecteurs potentiels, extension des collections pour couvrir de nouveaux domaines, 
refonte des catalogues due a la fusion de deux fonds speciahses en chimie, necessite de 
localiser les ouvrages sur chacun des deux sites... 
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Uexistence de deux sites distants rend necessaire la creation d'un catalogue 
commun consultable de ces deux sites, un catalogue informatise repond tout a fiit a cette 

attente. 
Qn peut egalement supposer que des lecteurs demanderont la possibilite 

d'emprunter certains ouvrages67 des lors qu'ils en connaltront la presence dans 1'autre 
site, le systeme devra etre assez souple et capable d'evolution dans le sens d'une 

generalisation du pret 
De plus, le demenagement oblige a une reflexion sur la pertinence des fonds qui 

conduit a des eliminations, et a un inventaire exact. Cette reflexion portera aussi sur le 
classement adopte (ou herite du passe), sur la presentation et l'agencement des ouvrages 
sur les rayonnages : ceci peut conduire a un changement de classification ou de systeme 
de cotation. 

Pour toutes ces taches, l'outil informatique sera utile : le catalogue doit etre 
entierement revu et corrige, ce sera fait avec un catalogue informatise. Le personnel va 
connaitre une periode de travail intense mais interessant et ensuite disposera du moyen 
de mieux gerer cette bibliotheque. 

En ce qui concerne le travail en cooperation avec d'autres bibhotheques, il faut 
tenir compte des projets existants dans la region lyonnaise et, autant que faire se peut, s'y 
integrer ou. pour le moins, opter pour des solutions compatibles avec les choix effectues 
ailleurs. 

2-2 Evolution fiiture de la bibliotheque 

Considerons enfin que cette nouvelle ecole sera une ecole du siecle prochain, elle 
est dotee des moyens techniques actueilement disponibles les plus performants (cablage, 
circuit video inteme,..;), elle est reliee aux reseaux de recherche internationaux. II 
paraitrait surrealiste et il serait dangereux de conserver une bibliotheque a gestion 
"papier", ilot passeiste dans cet ocean de modernite. 

Soyons conscients toutefois que 1'informatisation en projet aujourdliui devra 
evoluer ou etre remplacee dans une dizaine d'annees. Lecole aura alors pris un rythme de 
vie reguher, il sera plus aise de definir ses missions et d'evaluer ses besoins compte tenu 
de 1'experience acquise ; il nous semble imperatif que le systeme choisi soit capable de 

67L'electronique et le genie des procedes ont des centres d'interet commun et des documents peuvent etre 
utiles pour ces deux disciplines. 
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restituer les donnees aujourdTiui enregistrees et d'en permettre la recuperation et 
l'utilisation ulterieure. II s'agit d'ime necessite de conservation. 

Une informatisation aujourdliui est une chance pour la bibliotheque, l'occasion de 
faire la preuve de sa capacite a innover, de son dynamisme, et de son efficacite. Un 
catalogue bien congu peut "seduire" les chercheurs et les enseignants et les inciter a 
signaler dans une base commune leurs ouvrages ou leurs publications. 

De meme, un catalogue informatise sera aise a integrer dans un grand catalogue 
regional ou national, et ceci n'est pas seulement important pour les professionnels des 
bibliotheques, mais aussi pour l'ensemble de la communaute des universitaires et des 
chercheurs. 

2-3 Etablissements de meme taille 

Nous avons voulu comparer la bibhotheque de CPE avec des etabhssements de 
meme type. Et dans ce but, nous avons utilise les chiffies du repertoire des bibliotlieques 
et centres de documentation de la conference des grandes ecoles pour connaitre les 
equipements informatiques d'etablissements de taille comparable. Sur les 125 fiches 
presentes, nous avons trie celles des etablissements possedant moins de 10 000 
monographies: ils etaient 70 etablissements en 199268, compte non tenu de 1'ESCDL et de 
l'ICPl que nous avons exclus. 

27 n'avaient pas de catalogue informatise 
42 avaient un catalogue informatise ou etaient en cours d'equipement 
1 n'a pas repondu. 

Parmi ces bibliotheques ou centres de documentation, 39 ne pratiquaient pas le 
pret et proposaient leurs collections en consultation seulement, et parmi ces 39, seules 
13 etaient informatisees, 25 non informatisees, 1 n'ayant pas repondu. Par contre les 31 
bibliotheques pratiquant le pret etaient informatisees pour 29 d'entre elles ; remarquons 
cependant que la bibliotheque de 1'Ecole normale superieure de Lyon a un catalogue 
informatise mais que le pret s'y pratique selon la procedure manuelle classique 

Ces chiffies datent de 1992, il est fort probable qu'il y a eu une evolution depuis, 
dans le sens d'une plus large informatisation, comme eela se passe actuellement pour 
CPE. 

68Ces ehiffres presentes dans le repertoire 1995 ont ete recoltes au cours d'un recensement de 1992. 
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Certaines bibliotheques annon$aient deja la disponibilite de leur eatalogue sur 
INTEKNET, avec interrogation au moyen de WAIS. 

2-4 Travail en cooperation 

Un projet de catalogue collectif regional avait conduit a la realisation d'etudes de 
retro conversion des catalogues de plusieurs etablissements lyonnais. En 1994, ce projet 
etait abandonne pour un projet d'"ante serveur" commun a Lyon et Grenoble qui devrait 
permettre une localisation facile des ouvrages disponibles sur la region. Le compte rendu 
d'une reunion de la commission "bibliotheque-informatique" de CPE en date du 
20/04/1994 definit ainsi un ante serveur : serveur sommaire permettant une localisation 
facile des ouvrages, different d'un logiciel de gestion de bibliotheque, plus proche d'un 
listing informatise. 

Dequipe informatique envisageait donc une saisie du catalogue de la bibliotheque 
soit sur un traitement de textes, soit sur un tableur ; cette operation devant etre suivie 
d'un passage sous WAIS pour permettre la consultation du catalogue apres indexation 
(recherche en texte integral). Ceci leur paraissait correct car conforme a leurs habitudes 
de navigation sur INTERNET, de plus c'etait proche de ce qui se pratique dans certains 
services de recherche qui alimentent et maintiennent des bases privees recensant les 
publications. 

Notre premiere tache fiit donc de convaincre de la necessite d'utEser un logiciel 
specifique pour la bibliotheque (soit un logiciel de gestion de bibliotheque. soit un 
logiciel documentaire, le choix etant ouvert), pour creer un vrai catalogue de 
bibliotheque, puis dans une deuxieme etape, de charger ce catalogue sur 1'ante serveur, 
sous WAIS par exemple. Cest d'ailleurs ce qui etait realise dans les bibliotheques citees 
par notre prenier interlocuteur informaticien comme "ayant un catalogue WAIS"69. 

3- Presentation de WAIS : Wide Area Information Servers. 

Les serveurs d'information se sont multiplies sur INTERNET et utilisent des 
outils divers. Lun d'eux est WAIS. WAIS est un ensemble de logiciels du domaine 
public, donc gratuits, utilisant une architecture client-serveur. 11 existe plus de 400 bases 

69ENS Lyon : systeme maison. sur le SGBD 4D ; IMAG Grenoble : TEXTO, changement de logiciel a 
1'etude ; Ecole de commerce de Grenoble: Best seller ; INSA de Lyon : TEXTO, puis LORIS depuis 
1995. 
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de donnees WAIS declarees sur INTEKNET70et il s'en cree de nouvelles 

quotidiennement71. 
II n'existe pas de regle de presentation des documents ni de creation des bases. 

. L£4»eeede-utilise par WAIS pour assurer la communication entre serveurs et cfients est 

Une partie de logiciel s'execute sur la machine de 1'utilisateur qui interroge. et une autre 
partie sur la machine serveur qui contient 1'information recherchee. 
Ces serveurs permettent une recherche en texte integral sur des documents de types 
divers. WAIS se compose de plusieurs logieiels : 

-un programme d'indexation de documents, WAISINDEX (sur la machine 
serveur) 

-un programme permettant d'interroger, a partir d'un poste de travail chent des 
index situes sur des serveurs distants. WAISSEARCH (sur la machine cliente) 

-un programme permettant de repondre aux questions des clients en consultant 
les index presents sur la machine serveur : WAISSERVER (sur la machine serveur) 

-des logiciels d'interrogation presentant une interface utilisateur plus conviviale, 
selon la machine cliente. 
On peut consulter 1'article tres clair a ce sujet de Pierre Barthelemy dans le Micro-
Bulletin du CNRS, n°48, fevrier-Mars 1993 ou encore "Lntemet ou la recherche 
interconnectee" de Elizabeth Cheral, Frangoise Renzetti et Serge Rouveyrol73 

La base documentaire est constituee d'un ensemble de documents dont chaque 
mot est indexe sur la machine serveur ; la question posee sur la machine utilisateur est un 
ou plusieurs mots ; le serveur repond par un ensemble de documents (40 maximum) 
classes selon un "score" correspondant au maximum d'occurrences des mots de la 
question dans les documepts selectionnes. Le "directory of servers" decrit toutes les 
bases WAIS et permet aux "clients" de reperer les bases pertinentes. 

Dans le cas de la bibliotbeque de CPE, la partie "cliente" du logiciel serait 
installee sur les postes de consultation raccordes au reseau et permettrait l'interrogation. 
La base WAJS, la partie "serveur" (ittdexation et recherche). serait installee sur une 

70Fekrane,C.;Florence, B. IDT 95 : marches et industries de Vinformation 12° congres 13-15 juin 1995 
Paris. P.37. 
71500 serveurs disponibles d'apres Levine, mternet pour les nuls. 
72Norme ANSI American national standarts institute, membre de 1'ISO international standarts 
organisation, Cette norme est devenue une norme de fait pour ce type tfechanges. t » 
73Bulletin des Bibliotheques de France, t.38, n°4, 1993 • f , 
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machine du CISM74 ou sur la machiiy^du service informatique de CPE. La procedure 
/" 

utihsee est d'enregistrer par copi^la base bibhographique sur le serveur WAJS, de la 
declarer en la definissant, puis de generer les index. 

Version freeWAIS-SF. 

WAIS a ete au depart developpe par Thinking Machines Corporation, puis repris 
par une societe, Wais Inc. qui commerciahse une version du logiciel, ou par le CNIDR 
qui le fournit gratuitement, d'ou le nom freewais. L'equipe de recherche informatique de 
1'Universite de Dortmund a inclus, dans un developpement de ce logiciel, la possibilite 
d'une recherche par "champs", les initiales SF signifient search fields, cette possibilite 
permet la creation d'index (fichiers inverses) concernant une partie des documents et non 
leur totalite, comme c'etait le cas avec les versions anterieures de freewais. Freewais-sf 
est disponible en ftp anonyme sur la machine ls6-www.informatik.uni-dortmund.de. II 
permet d'indexer n'importe quel document structure, SGML, HTML. 

Dans le cas d'un catalogue de bibliotheque, il est tres avantageux 
d'eliminer de 1'indexation des champs concernant les zones d'edition, de collation, de 
notes : ceci permet de retrouver les documents dont l'auteur serait Dunod, Larousse, 
Page... sans "bruit". La version de freewais-sf permet en feit une recherche par champs 
(aut=dunod) ou une recherche globale sur 1'ensemble des champs (dunod), ce qui 
optimise l'acces pour les professionnels (efficacite) comme pour les non-inities 
(simplicite) 

Avant d'indexer par WAIS une base bibliographique, il va falloir la mettre en 
place. La phase suivante de notre etude sera de determiner quel materiel sera utilise , 
quels logiciels, pour quoi faire et dans quel esprit. 

4- Definition du projet. 

Un projet d'informatisation ne peut pas etre dissocie des projets de 
developpement et de cooperation dans lesquels la bibliotheque est engagee. 11 doit s'v 
integrer. 

74CISM : centre d'informatique scientifique et medicale, situe sur le camus de la Doua, il gere entre 
autres taches le reseau ROCAD et les adresses IP. 
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11 va falloir effectuer des choix de materiel et de logiciels, mais la premiere etape sera de 
recenser les solutions envisageables en tenant compte du contexte et des possibilites de 

1'ecole. 

4-1 Premiere hvpothese : integration du catalogue de la bibhotheque dans un catalogue 
d'accueil. 

1 pourrait s'agir du catalogue de la bibliotheque universitaire voisine. Une 
solution de ce type avait ete evoquee lors d'une reunion de la commission bibliotheque-
informatique de CPE, le 20/04/1994. Le compte rendu de cette reunion emettait 
ITiypothese du "stockage a la BU du catalogue de CPE", moyennant une redevance 
annuelle, ce qui eliminait tout souci de maintenance d'un systeme informatique. 
Cette solution souleverait des problemes delicats, notamment des problemes juridiques et 
financiers. qui ne pourraient pas etre resolus localement. 

En effet. la BU, section sciences du SCD de Lyonl, derive les notices de ses 
ouvrages de la base OCLC. La section sante du SCD de Lyonl egalement. Ces deux 
sections acquittent des droits sur chaque notice derivee, pour chaque section. 

Dans le projet d'informatisation du SCD, il etait souhaite qu'une seule derivation 
intervienne, donnant heu a une redevance unique, dans le cas oii les deux sections 
possedent chacune un exemplaire d'un meme ouvrage. D'apres des informations de bonne 
source, une negociation se deroule actuellement au niveau ministeriel avec OCLC, cette 
negociation concerne les droits de derivation des notices achetees aupres d'OCLC pour 
alimenter un catalogue collectif national. 

CPE est une ecole privee, proche de 1'universite certes, mais son statut et son 
mode de fonctionnement ne permettent en aucune fagon de 1'assimiler aux bibliotheques 
universitaires. II parait difficile de faire beneficier cette ecole d'un accord propre aux BU. 
La presence du catalogue de CPE incorpore au catalogue de la BU risquerait de poser 
probleme. 

De plus, il n'est peut-etre pas tres bon, pour une bibliotheque, de dependre 
totalement d'un etabhssement exterieur pour la maintenance de son catalogue. 

Cette volonte d'independance n'est, en rien, un refus de cooperation, elle 
correspond aux besoins actuels de la bibliotheque. 
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Nous avons souligne plus haut que l'ecole vient de vivre des changements 
majeurs, d'autres peuvent survenir, L'independance des catalogues sera plus appropriee 
pour les afironter dans les meilleures conditions. 

Un autre argument en faveur de 1'autonomie est aussi qu'il faut que cette 
bibhotheque tout juste creee acquiere une identite, et fasse preuve de son dynamisme. 
Cest le prix demande pour qu'elle soit reconnue et qu'elle puisse occuper toute la place 
qui lui revient au sein de la nouvelle ecole. La demarche d'enseignants demandeurs de 
nouveaux services75 est encourageante, elle est accueillie favorablement par le personnel 
; elle aura des suites positives, ce ne serait pas aussi facile dans la cas d'un catalogue 
integre dans celui de la BU. 

Parce que la volonte de travailler en collaboration avec la BU est forte, nous 
avons demande au fournisseur choisi par la BU s'il pouvait nous faire une offie de 
logiciel adapte aux besoins de CPE, et compatible avec celui de la BU. H n'y a pas eu de 
reponse, il s'agit d'etablissements de tailles par trop differentes. 

4-2 Deuxieme hvpothese : un logiciel specifique. sur une machine partagee. 

La bibhotheque de CPE pourrait envisager d'utiliser une partie des ressources 
d'une machine UNIX importante pour y installer son application et sa base. Cest la 
solution adoptee par la BU, par DOCINSA, et par de nombreuses bibliotheques. Ceci 
decharge le personnel de taches informatiques auxquelles il est parfois reticent, et 
optimise le fonctionnement, notamment la maintenance du systeme et la pratique de 
sauvegardes. 

Remarquons que cette solution montre parfois ces limites, soit par manque de 
puissance de la machine, soit par manque de motivation des informaticiens. L'exemple de 
1'ISARA en est une demonstration. Nous pouvons citer aussi 1'experience de la 
bibliotheque de 1'Ecole de commerce de Lyon : elle fonctionne sur ce schema. le logiciel 
TEXTO et la base bibliographique etant geres par le service informatique, sur gros 
systeme. Une etude est en cours pour etudier les possibilites de changement de systeme 
et une solution micro seinble susceptible de l'emporter. 

Le choix d'une application bibhotheque sur gros systeme serait envisageable mais 
il necessite qu'une telle machine existe et soit disponible, ce n'est pas le cas actuellement 

75Enregistrement, signalisation et conservation de travaux d'eleves par la bibliotheque 
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pour CPE. Une machme UNIX est utilisee rae saine Helene par les informaticiens, mais 
elle est saturee et ne peut accepter une nouvelle apphcation. 

4-3 Troisieme hvpothese : un svsteme propre pour la bibhotheque 

Cette hypothese consiste en un reseau de micro ordinateurs, sur lequel sera 
charge un logiciel, avec une licence multipostes. Le choix de logiciels sera donc limite 
aux logiciels tournant sur PC. 

La taille du catalogue n'est pas trop importante. Le nombre des postes de travail 
ou de consultation restera faible. Les capacites actuelles des PC (processeur et taille 
memoire) suffisent. 

11 est possible de raccorder les PC au reseau ROCAD, l'im des objectifs de 
1'informatisation est de permettre la consultation du catalogue de sites distants, il sera 
satisfait. 

II convient d'etre conscient que iindependance a un prix ; le personnel de la 
bibhotheque devra assumer 1'entretien de la base, non seulement sa coherence 
intellectuelle, mais aussi son ktegrite physique, il devra acquerir des capacites de bonne 
gestion informatique. Cette activite sera un enrichissement reel de ses taches. elle 
necessitera une formation et un travail en collaboration avec les informaticiens. Ceux-ci 
devTont participer aux choix, etre presents lors des formations et des installations du 
materiel et des logiciels. lls serviront d'appui et de recours. 

Telle est donc la solution d'ensemble retenue. il faut maintenant etudier les 
possibilites offertes pour l'acquisition d'un logiciel. 

5- Criteres de recherche d'un logiciel. 

5-1 Logiciel documentaire ou logiciel de gestion de bibliotheque : un logiciel specifique. 

Certains informaticiens envisageaient une saisie sur un traitement de textes ou un 
tableur ; une copie de ce "texte" etant enregistree sous Wais, puis indexee,elle devenait 
consultable et interrogeable en texte integral. 
Nous avons voulu mettre en evidence les avantages de l'utilsation d'un logiciel 
specifique. 

Un tel logiciel organise les donnees par un SGBD, systeme de gestion de base de 
donnees, les informations sont structurees en champs. 
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Les recherches sur ces champs peuvent etre "croisees" au moyen d'operateurs 
booleens76, on peut en garder rhistorique, le nombre de reponses n'est pas forcement 
limite. Ces possibilites sont plus fines que celles du texte integral. 

De plus, ce type de logiciel permet la gestion de plusieurs bases de donnees, et la 

gestion de liens entre celles-ci. 

F.nfin ces logiciels sont congus pour accepter plusieurs autorisations d'acces : 
l'administrateur qui peut alimenter ou modifier la base, les professionnels qui peuvent 
utiliser certaines fonctions predefinies avec acces reserve par mot de passe par exemple, 
et le public qui ne peut que consulter les parties de la base autorisees par l'administrateur. 
Un lecteur ne peut que lire la notice bibliographique d'un ouvrage, il ne peut pas la 
modifier ; il ne peut pas non plus connaitre l'adresse d'un lecteur, ni ceUe d'un 
fournisseur. Ce systeme strict de contrdle d'acces permet la consultation du catalogue en 

toute securite. 
Lors de 1'ajout d'une fiche dans la base, 1'indexation est rapide et la base est 

facilement actualisee et accessible au pubhc. Dans le cas d'une base "texte plus WAIS", 
la mise a jour de la base consultable par le public ne peut pas etre quotidienne : il faut en 
effet copier l'ensemble de la base sur la machine serveur et l'indexer entierement lors de 
chaque operation, les informaticiens envisageaient un tel chargement deux fois par an. 

, t f' Cest trop peu, les ouvrages recents sont les plus apprecies des lecteurs et il est 
ippeltant d'actualiser rapidement les mformations. 

Ces logiciels (documentaires ou de gestion de bibliotheque) sont congus pour 
gerer plusieurs bases et si la bibliotheque decide un jour de pratiquer le pret d'ouvrages, 
ce sera facile : le fichier bibliographique sera utilisable, un fichier lecteurs pourra etre 
cree, puis des liens entre eux. Dans le cas d'une base "texte plus WAIS" ce serait 
impossible. 

Lechange de donnees est une pratique courante en bibliotheque : il est necessaire 
que les donnees puissent etre echangees, donc qu'elles soient structurees dans le respect 
de normes, que ces echanges aient lieu aujourd'liui ou ulterieurement. 

Cest d'ailleurs le principal reproche qu'adresse Pierrette Massonnet au logiciel 
"File maker pro" dans ses articles du Micro-Bulletin du CNRS : "le probleme majeur 
reside dans sa non compatibilite avec les systemes courants de gestion de bibliotheque : il 

76Et, ou, sauf. 
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faut pouvoir echanger des donnees et le traitement du fichier, pour passer aux normes 

ISO77, semble complexe..." 
Nous remarquons que le logiciel mentionne par 1'auteur est un SGBD et non un 

tableur, nous n'avons pas trouve de cas ou l'utihsation d'un tableur ou d'un traitement de 
texte etait decrite. 

Nous 1'avons ecrit plus haut, un systeme informatique vieillit et on doit envisager 
la possibilite de reutiliser les donnees lors de son abandon pour un nouveau systeme, et 
non seulement la possibEte mais aussi faire en sorte que 1'operation soit relativement 
aisee et n'entraine ni perte d'information, ni cout trop eleve. Les informaticiens sont 
capables de prouesses voire d'acrobaties pour recuperer des donnees, mais le prix de 
revient se mesure a 1'aune des difficultes rencontrees. II faut prevoir la possibilite de 
passage vers un nouveau systeme, et pour ce faire, le respect des normes est bien utile, 
memes si elles paraissent contraignantes. 

Le catalogue saisi sur un traitement de texte serait difficilement reutEsable et une 
deuxieme saisie pourrait s'averer indispensable. 

Considerons enfin qu'INTERNET permet la consultation de nombreux reservoirs 
de donnees et qu'une comparaison entre deux catalogues peut etre redoutable. On 
trouvera en annexe 1'exemple de notices bibhographiques issues de eatalogues differents. 
Alors si on veut figurer sur INTERNET. et c'est legitime et necessaire. il faut se donner 
les atouts d'une bonne image : un catalogue soigne, des informations recentes et une 
maintenance suivie. \ 

' f 
_ On a„.£ematquf» que tbus les logiciels, gestion de bibliotheque ou documentaire, 

/reposent sur un SGBD, j>n peut donc s'interroger sur la possibilite d'utiliser directement 
un SGBD pour conEruire un catalogue et en permettre la consultation. 

5-2 Logiciel de gestion de bases de donnees. 

On a lu avec interet 1'article de Nathalie Antonnot "L 'informatisation d'une 
bihliotheque : rec.it d'une experience"1K, elle y detaille l'experience du laboratoire des 
sciences du genie chimique (LSG)79 de Nancy. Sa bibliotheque compte 3500 ouvrages et 
100 titres de periodiques vivants, 134 lecteurs potentiels (enseignants, chercheurs, 

77International standart organisation. 
lsLe Micro-Bulletin du CNRS,n 52,decembre 1993,p. 136-144. 
79laboratoire du CNRS, heberge par une ecole d'ingenieurs 1'ENSIC, ecole nationale superieure des 
industries chimiques. 
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thesards) repartis sur plusieurs sites. Compte tenu du faible nombre d'ouvrages et de 
lecteurs, du materiel present, Macintosh, et de la necessite d'economie sur le cout d'un 
logiciel. le choix a ete d'utiliser le SGBD 4°dimension. 
Qn remarque que le meme SGBD a servi pour le catalogue de 1'ENS80 de Lyon, sur du 

materiel Macmtosh egalement. 
Elle ecrit "Les SGBD sont des logiciels qui ne sont pas specifiquement congus 

pour les bibhotheques.... Lavantage ....est qu'ils oflrent la possibihte d'une application 
bien adaptee aux besoins, puisque tout est a creer....Linconvenient est justement que 
tout est a faire....Cela immobihse une personne sur le projet pendant plusieurs mois...". 
Le LSG de Nancy a pu beneficier de la presence exclusive d'une personne qui s'est 
consacree au projet plusieurs mois. 

A la bibhotheque de 1'ENS de Lyon, une informaticienne, ingenieur en 
documentation, s'est occupee de la creation de la base et son travail actuel est la 
maintenance et 1'evolution de son logiciel. Elle 1'ameliore constamment, des fonctions 
statistiques tres performantes ont ete ajoutees et sont un bon outil d'evaluation. 

Une autre experience de ce type est exposee par Pierrette Massonnet81 avec 
1'outil "File maker pro", elle signale des problemes non resolus au niveau de la saisie et 
au niveau de 1'exportation des donnees. Le parametrage des champs est delicat, la 
creation d'index est possible et "avec quelques acrobaties, on peut meme faire des index a 
deux niveaux". Ici encore l'intervention de personnel competent et disponible est 
necessaire. 

Linstallation d'un tel systeme demande du personnel informaticien, de plus un 
suivi interne est necessaire : 1'evolution du logiciel depend de son administrateur, et il 
faut pour se lancer dans une telle experience etre certain de la stabilite du personnel. 

CPE ne peut pas actuellement recruter un informaticien supplementaire, les 
informaticiens ont des taches multiples (participation aux enseignements, maintenance 
locale du parc micro, taches de gestion comptable...) sur les deux sites de l'ecole, un 
employe en CES est venu renforcer cette equipe mais il n'est pas envisageable de leur 
imposer une participation trop importante pour 1'informatisation de la bibliotheque. 

80Ecole normale superieure. creee par fusion des ecoles de Saint Cloud et Fontenay aux Roses. 
K1 File maker pro. un logiciel tout faire. Le Micro-Bulletin du CNRS. N 52 decembre 1993.P. 150-159. 
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5-3 La solution retenue. 

Qa ne peut qu'ecarter une solution du type SGBD dans le cas de CPE, on optera 
donc pour un progiciel du marche. L'une de nos taches sera de recenser ceux qui sont 
compatibles avec les attentes de la bibhotheque et le materiel envisage. Nous utihserons 
les sources documentaires citees en bibhographie et les documentations des societes. 

6-Etude de faisabihte 

6-1-Faisahilite financiere 

Le budget prevu permet d'envisager l'acquisition du materiel et d'un progiciel du 
marche. II &udra tenir compte de la necessite d'une formation du personnel et du cout de 
la mamtenance. 
Le service informatique a lliabitude d'acheter le materiel avec une garantie de 3 ans, 
ceci permet de ne pas grever les budgets de fonctionnement mais alourdit le budget 
acquisition. Nous demanderons donc, lors de la redaction du cahier des charges, 
1'evaluation du cout du materiel avec une telle garantie. 

Le budget d'acquisition de documents devra etre augmente d'un montant suffisant 
pour l'achat de quelques titres de CDROM. 

Le cout des licences pour des CDROM mis en reseau est tres eleve. On peut 
signaler le cas des Current contents : pour la section chimie, sciences de la vie, le cout 
de la licence monoposte est de 1900$, alors que la licence reseau pour moins de 4 postes 
est de 9500$. La bibliotheque est donc amenee au choix de licences monopostes pour 
des raisons d'economie. H serait bon cependant de preserver pour 1'avenir la possibilite de 
consulter certains titres de CDROM en reseau, le choix de Novell le permettrait. On 
mettrait alors, sur le reseau, des CDROM dont les licences seraient moins onereuses, et 
1'usage par les etudiants intensif: peut-etre les fiches toxicologiques. 

Remarquons enfin que le budget prevu pour ce projet d'informatisation est 
inferieur au montant qui impose de suivre les regles et lois regissant les marches publics. 
H niy aura donc pas de publication officielle d'appel d'offires. Par contre, dans un souci de 
bonne gestion, un cahier des charges sera redige et adresse aux entreprises susceptibles 
de repondre aux demandes. Le depouillement des offres regues interviendra selon une 
procedure definie des la redaction du cadre de reponse. 
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6-2-FaisabiEtetechnique 

6-2-1 les cataloeues a retroconvertir. 

Le catalogue a reconvertir en priorite est le catalogue auteur, il comprend 850 
entrees principales, il est simple a reprendre, mais sa taille est trop faible pour justifier un 
traitment par une societe de services. La derivation de notices a ete ecartee, beaucoup 
d'ouvrages sont etrangers et leur nombre est trop faible pour justifier une adhesion au 
reseau OCLC, avec ses implieations financieres. 

Ce travail de saisie sera donc fait par le personnel ou par du personnel vacataire 
ou teerimaire. f 

Sur la base sar fiche, on arrive a un total de 70 heures de travail, 
soit une personne pendant 9 jours environ. 

Le catalogue devra auparavant etre "nettoye" (livres disparus ou places en 
reserve) et mis a jour car il presente des retards de catalogage. Ce travail ne peut etre 
effectue que par un professionnel: le bibliothecaire. 

Une saisie livre en mains peut etre estimee 15 minutes (catalogage moyen) ; on 
arriverait a 212 heures de travail dans ce cas, soit 27 jours de travail pour une personne. 
Cette duree est encore acceptable, la duree reelle se situera entre ces deux valeurs : 9 a 
27 jours. E faudra envisager soit une fermeture totale de la bibliotheque pendant une 
dizaine de jours, soit une fermeture partielle durant une periode assez longue (1,5 
journee pendant 6 a 18 semaines), soit le recrutement d'un(e) employe(e). 

Les ouvrages provenant de 1'ICPI seront traites comme des ouvrages regus en 
don (mise a iinventaire, bulletinage, equipement, rangement) et la saisie interviendra au 
cours d'une seule et meme procedure. Ils sont 200 en chimie et genie chimique, et si on 
estime leur temps individuel de traitement a 15 minutes , 6 jours de travail seront 
necessaires. 

Les ouvrages de la reserve pourraient etre pris en compte ulterieurement. Si on se 
limite aux indications des registres d'inventaire, 3 minutes par ouvrage sufiBront, donc 
pour les 1400 entrees : 62 heures, soit 8 jours de travail pour une personne. 
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6-2-2 le personnel et la charge de travail. 

Llnformatisation representera une charge de travail supplementaire pour le 
personnel qui aura deja eu a assumer les taches exceptionneEes hees au demenagement : 
choix de iagencement, reorganisation des collections, demenagement physique et 
reclassement des ouvrages et periodiques, enfin integration des ouvrages et periodiques 
regus. 

La fusion de deux bibliotheques qui a donne naissance a cette bibhotheque de 
CPE, specialisee dans deux domaines, entraine une reflexion sur ses missions et sur son 
developpement fiitur. De plus, un demenagement est une periode favorable pour 
1'instauration de services differents, c'est une periode ou chacun est amene a redefinir ses 
obiectifs. Le projet d'informatisation se situe dans cette evolution. 

A la demande de certains services d'enseignement de 1'ecole, la bibliotheque 
envisage de recevoir et de conserver des travaux d'eleves (pour la seule section 
d'informatique, environ 100 rapports ou memoires par an). H lui faudra les signaler dans 
sa base bibhographique. 

La bibhotheque va mettre en place un service de circulation de photocopies de 
sommaires de revue pour les personnes interessees. 
Ceci augmentera certes les services rendus, mais aussi la charge de travail des 
personnels. 

II serait judicieux d'envisager le recrutement d'une personne qualifiee en 
bibliotheconomie et/ou en informatique documentaire. Ce renfort de 1'equipe actuelle 
permettrait aussi un developpement des activites de recherche documentaire en hgne, 
notamment dans les domaines, nouveaux pour 1'eeole, de l'electronique et de 
1'informatique. 
Une extension de 1'enseignement de la bibliographie aux etudiants de ces sections 

deviendrait possible. La personne recrutee pourrait y participer directement ou hberer en 
partie la responsable de ses taches materielles et lui permettre ainsi de consacrer plus de 
temps aux cours et recherches documentaires. Ceci dependra de ses competences et de 
ses aptitudes, lors d'un recrutement ce sera un critere important de decision. 
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H faudra envisager la possibilite de pratiquer le pret d'ouvrages dans un avenir 
proche, et une personne supplementaire deviendra alors indispensable, Uinstauration du 
pret d'ouvrages rendra obligatoires 1'acquisition d'un systeme de lecture de code barre, 
1'achat des codes barres et 1'equipement des ouvrages. Le cout du materiel ne sera pas 
redhibitoire mais il convient d'en etre conscient et de le prevoir. 

II faudra alors installer un poste de travail dedie au pret et envisager 1'installation 
d'mi systeme anti-vol. H 

La charge de travail du personnel sera accrue : chaque ouvrage devra etre traite, 
recevoir un code barre et etre enregistre. Les formalites de pret et de retour necessiteront 
la disponibilite d'une personne. Les inevitables retards et htiges devront etre geres au 
mieux et leur suivi sera un travail supplementaire. 

La mise en place d'un service de pret devra etre consideree comme un projet et 
etre precedee, avant toute decision definitive, 

-d'une enquete au sujet des attentes des lecteurs, 
-d'une etude prealable recensant les possibilites de la bibliotheque et les 

contraintes inherentes au projet, 
-d'une etude de faisabilite, avec un bilan des charges en personnel, en materiel ou 

logiciel, les couts induits 
-de l'adhesion de la direction et de l'octroi d'un budget 
-enfin de la redaction d'un cahier des charges. 

6-2-3 1'assistance informatique 

La participation du service informatique de l'ecole sera necessaire lors du choix 
du svsteme et lors de son installation ; mais aussi pour une optimisation de la 
maintenance (problemes de virus, par exemple). 

II serait judicieux qu'une seule personne soit responsable de ce suivi, et que cette 
personne assiste a la formation 1 ' ' ' ' dispensee au personnel. II existe sur 

k 

l'ecole plusieurs reseaux locaux 'sNT. 
Un reseau de l'un de ces types sera choisi pour equiper la bibliotheque. 
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Troisieme partie : la redaction du cahier des charges. 

l-Introduction 

A ce stade de notre travail, nous avons deja effectue des choix d'orientation : 
1'architecture du systeme (des PC en reseau) et la decision de pratiquer la saisie en 
interne pour la retroconversion du catalogue. 

D va felloir desormais decrire les fonctionnalites necessaires pour reahser les 
taches de cette bibliotheque, de la fa$on la phxs detafflee possible, et en indiquant tres 
precisement les attentes et les imperatifs. Ce sera 1'objet de la redaction du cahier des 
charges. Celui-ci sera ensuite transmis82 aux entreprises selectionnees. Ces entreprises 
seront tenues a une obligation de resultat -fournir un systeme assurant les fonctions 
decrites dans les conditions imposees- et non a une obligation de moyens -fournir tel 
materiel, de telle puissance par exemple. 

Les entreprises qui peuvent pretendre satisfaire nos demandes ne sont pas tres 
nombreuses. Elles ont ete recensees au moyen d'articles de periodiques, cites en 
bibliographie. Le livre tres documente et recent de Bourdin et Lenart, "Recherche 
documentaire et gestion de bibliotheque. Un logiciel unique? : 1'offre du marche,,83nous a 
ete d'une grande utilite pour actualiser les informations recueilhes ; ses descriptions 
comparatives et la mention des tarifs pratiques nous ont permis d'etablir une premiere 
liste d'entreprises que nous avons contactees par courrier. 

Nous avons choisi, au vu des documentations regues, un certain nombre de 
celles-ci pour leur adresser le cahier des charges. 

Nous avons ecarte de cette selection les societes84 qui ont une grande experience 
sur Macintosh et qui ont recemment adapte leurs produits pour un usage sur PC : cette 
decision a ete prise apres reflexion, par crainte de servir de terrain dexperimentation. La 
bibliotheque n'a pas des moyens suffisants en personnel pour prendre un risque si faible 
soit-il. Le choix portera sur un systeme fiable, rode, meme si ceci n'ecarte pas toute 
mauvaise surprise. 

La derniere phase du projet sera le depouillement des offres regues, suivi du choix 
du fournisseur. Nous n'y participerons pas, mais nous indiquerons les pomts qui nous 
paraissent essentiels et sur lesquels le clioix se fondera. 

82Ce marche n'est pas soumis aux reglements des marches publics car son montant, 250000francs, est 
mfeneur au seuil limite. 11 n'y aura pas d'appel d'offres public. 
83Edite par FADBS, Paris, 1994, 338p. 
84GB Concept et son logiciel Alexandrie ; BNT Technologies et son logiciel Biblio-Tech. 
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2-Les contraintes techniques. 

Le local de la bibliotheque (la Doua) est cable en paire torsadee, equipe de 30 
prises raurales RJ45 et raccorde au reseau ROCAD, reseau de type ethernet, sous 
TCP/EP, au debit de lOMbit/s. II sera climatise. 

Le catalogue de la bibhotheque doit etre consultable sur ROCAD, le protocole TCP/IP 
est imperatif. 

3-Definition et description des activites de la bibliotheque. 

II s'agit de decrire les activites de la bibhotheque de CPE, non telles qu'elles sont 
aujourdliui, mais telles qu'elles seront apres informatisation. 

3-1 Linterrogation de bases de donnees en ligne. 

Ce service est important et on peut estimer qu'il se developpera avec l'arrivee de 
chercheurs et d'etudiants de nouveaux domaines (electronique, informatique). Le 
materiel devra etre renouvele et fera partie de l'appel d'offres envoye aux societes. 
Les contraintes seront 

-la connection de ce poste au reseau telephonique, transpac et tymnet (carte 
de communication necessaire), 

-un ecran garantissant le confort optique de 1'utilisatiiee, 
-la presence d'une imprimante rapide permettant une impression en continu. 

Ce poste sera installe dans un local isole du reste de la bibliotheque et communiquant 
avec le bureau de la responsable. II ne sera pas relie au reseau interne de la bibliotheque. 

3-2 Les acquisitions. 

Cette activite est actuellement mineure, mais on peut esperer que la situation 
evoluera positivement et que le volume des acquisitions va croitre. 

Le poste reserve aux acquisitions se trouvera dans le bureau de la responsable, il 
sera relie au reseau interne de la bibhotheque, il devra permettre la consultation du 
catalogue avant commande, avec un passage aise entre l'ecran "commande" et 1'ecran 
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visualisation du eatalogue. Un suivi budgetaire et une fonction statistique sont 

demandees. 
Ce poste pouirait abriter le serveur du reseau interne de la bibliotheque, au moins 

dans un premier temps, tant que les acquisitions ne seront pas nombreuses. 

3-3 Le catalosage. 1'indexation. 

3-3-1 Le cataloaage 
B s'agit d'une activite importante. Le catalogage se fera localement, dans le 

respect de la norme AFNOR Le poste du bibliothecaire devra etre dote d'un ecran 
permettant de bonnes conditions de travail. 

Une aide a la saisie est souhaitable, de meme que la possibihte de consultation 
des fichiers d'autorite sans quitter le mode saisie. Des procedures de saisie simplifiee, par 
reference au fichier des autorites, seront disponibles (par exemple, saisie automatique de 
la forme d'autorite ou de son abreviation). Une notice existante doit pouvoir etre 
modifiee ou dupliquee. 

Les champs de chaque notice seront parametres par la bibhotheque, avec 
1'assistance du fournisseur ; il existera des champs de donnees locales (locahsation, cote, 
possibilite et/ou conditions de pret, etc.) et un champ "type de document" permettra le 
traitement particuher des theses, rapports et travaux d'eleves. 

Une fonction exportation est exigee : le systeme doit permettre une recuperation 
et une exploitation ulterieure des donnees enregistrees. Cette fonction assurera : 

-1'exportation des donnes sous un format UNIMARC 
-1'exportation des donnees en ASCII (ce format permettra une indexation WAIS) 
-le tri des notices exportees 
-le tri de certains champs dans les notices exportees 
-1'edition, 1'impression de notices triees. 

Enfin le logiciel doit accepter les formes accentuees. 
1 

3-3-2 L'indexation | -
La bibhothequ|'utilise actutellement la CDU. La decision de changer et d'utiliser 

la classification de Dew^y a etdpfise. Le travail de conversion vient de commencer sur le 
catalogue chimie. Si ce travail est termine lors du debut de la saisie, un seul champ 
"classification" sera necessaire. 
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Ce serait la solution preferable. mais le personnel est surcharge de travail, et il faut 
envisager 1'hypothese ou cette tache ne pourrait pas etre achevee. Dans ce cas, les deux 
types d'indices existeront, et il faudra creer deux champs clairement identifiables, chacun 
etant ahmente par les indices d*une classification. Chaque champ devra etre indexe. La 
personnne chargee de la saisie devra etre bien informee et vigilante. Quand 1'etape de 
conversion des indices sera achevee, le champ CDU sera supprime. 

3-3-3 Attribution de mots cles. thesaurus 

Des mots cles sont attribues aux ouvrages. Leur choix est coherent et respecte 
quelques regles simples ; des mots au singuler tant que le sens le permet, quelques sigles 
reconnus pour designer des techniques ou des produits. Un champ "mots cles" sera cree. 
Un fichier d'autorite conservera 1'ensemble de ces mots et servira lors de la saisie, par la 
possibilite de copie d'un terme retenu. Le systeme informatique devra permettre 1'edition 
de la hste de ces mots. 

Le persomiel est trop peu nombreux pour pouvoir creer et maintenir un 
thesauru^^lJnefonction thesaurus ne s'avere donc pas indispensable, malgre 1'evidence de 
son inte(epifitellectuel. Nous remarquons qu'il n'existe pas de thesaurus en chimie. Par 
contre, le thesaurus INSPEC, produit par EEEE, permettrait une optimisation de 
l'indexation, et partant de la recherche documentaire, dans les domaines de l'electronique 
et de 1'informatique. 

Tout au long de cette etape de redaction, nous avons voulu non pas exiger tout 
ce qu'il estpossible d'attendre d'un systeme informatique, mais definir les besoins de 
cette bibliotheque et les utilisations qui seront effectives. 

n est inutile de demander une gestion de thesaurus si on sait pertinemment qu'il 
n'y aura pas de thesauras. 

Dans le cas de logiciels proposes par modules, il faut se dispenser d'acheter le module 
gestion de thesaurus. Mais il serait bon de se garantir la possibilite de l'acquerir par la 
suite. 

Par contre, un iogiciel integre oii la gestion de thesaurus existe nous satisfera, car les 
possibilites de Vutihser dans Vavenir seront garanties. 

Ce probleme se posera aussi en ce qui concerne la pratique du pret: choisir entre 
un logiciel integre (mais alors il convient de veiller a ce qu'un trop grand nombre de 
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3-3-5 Le bulletinage 

Le bulletinage est manuel, le bibliothecaire ne dispose pas d'un "cardex". H utEse 
un systeme personnel de fiches de papier rassemblees dans un classeur. 

Lors du choix du mobEer des nouveaux locaux, il souhaitait 1'achat d'un cardex. 
celui-ci lui a ete refiise. Cette depense est apparue inutile. Le systeme informatique choisi 
doit proposer une fonction de bulletinage. 

Ce systeme doit tenir compte du fait qu'un titre peut etre present sur les deux 
sites, et que dans un avenir non defini, des services de recherche peuvent demander que 
la gestion de leurs periodiques integre le systeme de la bibliotheque : une locahsation est 
necessaire. 

Le systeme doit gerer les abonnements, les numeros speciaux. les departs en 
rehure ; il doit permettre d'editer des etats de collection. 

On envisage un seul poste de travail pour les fonctions de catalogage et de 
bulletinage. Ceci parait suifisant, en effet le bibliothecaire est seul pour remplir ces deux 
fonctions. Une autre personne interviendra peut-etre lors de la saisie retrospective des 
notices du fonds, son travail sera lirnite dans le temps, le buBetinage informatise debutera 
apres cette etape. 

3-4 La consultation du catalogue. la recherehe documentaire 

Compte tenu des missions d'enseignement et de reeherehe de 1'ecole, ce sont les 
points importants pour la reussite de l'informatisation. 

Tous les lecteurs doivent pouvoir consulter le catalogue, les etudiants de 
la rue sainte Helene se connecteront par ROCAD sur la machine de la Doua. 
On impose donc la comptibilite du systeme avec un environnement IP (internet 
protocol). 

La consultation de la base bibhographique sera ouverte, par ROCAD, aux 
exterieurs. Elle devra etre aisee , il serait bon de proposer deux niveaux de recherche : 
une recherche simple guidee et une recherche plus elaboree, avec utilisation d'operateurs 
booleens, pouvant s'exercer sur plusieurs champs. Une aide en hgne serait appreciee. 
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On doit pouvoir consulter le catalogue en choisissant le type de document 
(ouvrages, rapports ou periodiques) ou le site de conservation (la Doua, annexe). 

La recherche doit pouvoir etre effectuee indifferemment en majuscules ou 
minuscules, sans prise en compte des accents ni des pomts, tirets, espaces.,86. 

Les professionnels doivent pouvoir effectuer une recherche sur les ISBN87 ou les 
indices (CDU ou Dewey) attribues aux documents. 

Les formats de visuahsation ou d'impression des resuhats d'une recherche doivent 
etre parametrables, et la biliotheque doit pouvoir les definir. Plusieurs formats seront 
proposes aux lecteurs: 

- un format court, sur une hgne : nom de 1'auteur, debut du titre. Ce format sera 
utilise par defaut en cas de reponses nombreuses (plus de 10, par exemple) 

-un format abrege : nom de 1'auteur, titre, annee d'edition, nombre de pages ; type 
et cote du document dans la bibliotheque. 

-un format complet : la notice complete avec les mots cles, eventuellement un 
resurne ou le sommaire. Ce format sera utilise par defaut en cas de reponse unique. 

On envisage trois postes de consultation dans la bibliotheque, une imprimante 
leur sera connectee, au moyen du reseau interne, et permettra l'impression des resultats 
des recherches. Cette imprimante sera utilisee egalement par les professionnels. 

Determiner le nombre souhaitable de postes offerts au public est malaise. Un 
poste sera dans la salle de consultation des periodiques et deux en salle de lecture. Ce 
nombre sera-t-il suflSsant? 

De plus, il existe une volonte de donner libre acces aux lecteurs vers 
INTERNET. On ne peut pas prevoir le succes de ce nouveau service. Dans un premier 
temps, 1'acces sera hbre. Seule une protection des lecteurs de disquettes (au moyen de 
serrures par exemple) sera assuree pour eviter l'introduction de virus. L'appui du service 
informatique sera sollicite pour le contrdle et le traitement en cas de contamination par 
des virus. 

86Une recherche sur les mots "beton" et "beton" doit donner les memes resultats. 
87ISBN : international standard book number. 
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Si le personnel constate des abus ou des exces (monopolisation d'un poste par un 
etudiant, pratique de recherches sur INTERNET tenant plus du loisir que de 
rinformation), il conviendra de definir des regles precises d'utilisation. 

Ce sera fait en concertation avec les informaticiens, les enseignants et les 
usagers. 

3-5 La consultation de CDROM. 

La bibhotheque dispose aujourdliui d'un lecteur de CDROM, d'une imprimante 
laser permettant 1'impression des resultats, et d'un CDROM, une encyclopedie de chimie. 
Ce poste sera conserve dans la nouvelle bibhotheque, mais il ne sera pas integre au 
reseau. 
On souhaite 1'acquisition d'autres disques. Tous les postes PC seront equipes de lecteurs 
de CDROM, l'imprimante du reseau assurant l'impression. II faudra informer les 
leeteurs et les enseignants, puis contrdler 1'usage de ce nouvel outil pour evaluer son 
impact. II sera peut-etre necessaire d'etablir un systeme de rendez-vous, et 
eventuellement un systeme de paiement par carte des impressions (du type des paiements 
par carte des photocopies). 
II est trop tot aujourdTiui pour prendre ce genre de decisions. 

II est evident que des taches supplementaires incomberont au personnel. 

3-6 La circulation des documents. le pret. 

Cette activite 11'existe pas auourd'hui sur le site de la Doua et 11'est pas prevue 
dans la nouvelle bibliotheque. 

La fonction pret ne figure donc pas au cahier des charges. 

On peut raisonnablement envisager qu'une extension des services aux lecteurs 
passera par 1'instauration du pret des documents, dans un avenir non defini aujourdliui. 

Le cahier des charges indiquera donc qu'il faut que le systeme permette 1'ajout de 
cette fonctionnalite : 1'ajout d'un poste de travail (partie physique : le reseau doit pouvoir 
supporter un poste supplementaire) et 1'ajout de la fonction (partie logicielle). 
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II faudra choisir entre plusieurs possibUites 
-acquerir un logiciel integre ou cette fonction existe. Qn pourra, des que la 

decision sera prise, 1'utiliser. Uinconvenient est de payer aujourd'hui pour une fonction 
sans objet immediat. 

-acquerir un logiciel par modules, chez un fournisseur qui dispose d'un module 
"pret", ce qui permettrait de ne pas l'acheter pour l'mstant (economie) mais de pouvoir 
1'integrer dans 1'avenir. 

-acquerir un logiciel qui ne propose pas 1'option pret, c'est le cas de certains 
logiciels documentaires. 

Dans les deux dernieres hypotheses, 1'instauration d'une circulation des 
documents entrainera la necessite de la redaction d'un cahier des charges pour 1'achat 
d'un poste88 et du logiciel specifique89. 

Ce sera 1'objet d'un projet. devant etre gere comme tel. Cette procedure semble 
lourde, mais elle est interessante. Un projet impose de bien definir ce qu'on veut faire. 
pouquoi, comment, quand et avec quel personnel. 

La possibilite offerte aux lecteurs d'emprunter les documents entrainera une 
charge de travail pour le personnel, il faudra envisager un recrutement . Considerer 
l'instauration du pret comme un projet permettrait de prendre en compte cet aspect et de 
faire valider par la direction cette decision, avec ses implications en gestion de 
personnel. On peut noter que l'informatisation de la bibliotheque a ete traitee avec une 
grande legerete dans ce domaine. 

3-8 Bilan quantitatif des informations gerees 

11 est necessaire d'evaluer la quantite d'informations que le systeme devra gerer, 
ceci permettra aux fournisseurs de calculer la taille memoire et la puissance de la 
machine. Nous imposerons aussi un temps de reponse du svsteme. cette exigejtace 
servira egalement pour definir la puissance de la machine. 

Un ordre de grandeur suffit, un nombre precis n'est exact que pour un instant 
donne. Par contre il convient d'evaluer la croissance annuelle, dans le cas de CPE, nous 
avons dit combien elle est faible. 

88Ceci comprend aussi le petit materiel indispensable : code barre, lecteur de code barre. 
89L'agence bibliographique de 1'enseignement superieur propose un logiciel de ce type. 
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-Les collections : 

-entre 3000 et 5000 ouvrages, catalogage effectue localemeiit, norme AFNOR. 
avec des informations locales (cote, n d'inventaire, site de conservation), I'indexation et 
les mots cles. 

-environ 1250 ouvrages de la reserve, avec un catalogage sommaire (auteur, titre. 
annee d'edition) 

-300 titres de periodiques, dont 80 vivants 
-des travaux d'eleves : 100 pour 1'amee 1995-96. Ce nombre pourrait atteindre au 

maximnm 400 par an. Leur signalement comportera les mentions : auteur, titre, annee. 
section, nature du travail (projet de fin d'etudes, DEA, these), nom de l'enseignant 
responsable ou tuteur, nom de l'entreprise ou de la societe partenaire, presence d'une 
disquette d'accompagnement. 

-Les lecteurs: 

Leur nombre ne depassera pas 1000, repartis en plusieurs groupes : les etudiants, 
des deux sections (cMmie, genie cliimique ; electronique, informatique) ; les eleves de 
DEA ; les thesards ; les enseignants ; les chercheurs (CNRS); les exterieurs etudiants ou 
demandeurs d'emploi; les exterieurs salaries d'entreprises. 

4-La securite. 

4-1 La securite electrique 

Nous nous sommes interroges sur le besoin d'un onduleur. Les gros systemes 
doivent en general etre proteges contre des problemes d'ahmentation electrique pour 
eviter tout risque en cas d'arret brutal. Un onduleur assure au systeme la possibilite de 
fermer proprement ses applications et ses fichiers, et garantit sa securite. Le 
redemarrage des reseaux de type novell semble poser peu de problemes , et les pertes 
eventuelles d'informations sont limitees. Cest ce qui ressort de differents entretiens avec 
des informaticiens90. 

De plus, on peut considerer que les batiments sont neufs, les cables aussi. Tout le 
reseau electrique a ete congu pour etre utilise pendant les vingt prochaines annees ; il est 
donc largement surdimensionne pour tenir compte d'une evolution (en hausse) de la 
consommation d'energie electrique. Cet etat de fait est rassurant. 

90I1 s'agit d'informaticiens de CPE, de l'ENSSIB, d'un service de recherche du CNRS 
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Nous n'avons donc pas exige dans le eaMer des charges la presence d'im 
onduleur. Nous avons demande que la securite soit assuree. Lors du depouillement, nous 
serons attentifs aux sohitions proposees en ce domaine, et nous veillerons 5 comparer 
equitablement des oflfres comparables. Une oflfre comportant la presence d'un onduleur, 
si elle est eompatible avec les possibilites du budget, pourra etre retenue. 

Le choix ne doit pas porter sur le moins-disant, mais sur le mieux-disant 

4-2 Les sauvegardes. 

Nous avons demande aux fournisseurs de definir les procedures de sauvegarde 
qu'ils proposent. Celles-ci doivent etre de mise en oeuvre facile, le personnel doit 
pouvoir les pratiquer sans l'aide systematique des informaticiens. 

Le systeme de stockage doit garantir la perennite des informations et leur 
inviolabilite. 

4-3 la securite informatique. 

II y aura plusieurs niveaux d'acces au systeme, 1'administrateur, les postes 
professionnels et les postes de consultation. Les acces seront geres par mots de passe. 

On protegera les postes de consultation contre les virus, autant que faire se peut 
- soit par des moyens physiques (serrures sur les lecteurs de disquettes par exemple) 
-soit par des moyens logiciels (antivirus, mais un suivi est indispensable, il incombera au 
service informatique de CPE). 

4-4 Propriete du logiciel. 

Cette offre porte sur 1'acquisition d'une licence d'exploitation d'un logiciel et non 
sur 1'achat de ce logiciel. La bibliotheque ne possedera pas les sources des programmes. 

La disparition de la societe peut avoir des consequences graves pour ses clients. 
On demandera aux societes candidates d'indiquer le moyen pour la bibliotheque d'avoir 
acces aux sources du (ou des) logiciel(s) acquis, en cas de defaillance de l'entreprise. H 
peut s'agir d'un depot des sources chez un notaire ou un huissier. 
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Ces sources seraient eventuellement reprises par une autre societe commerciale 
qui en assurerait la maintenance, ou par un "club des utilisateurs" du logiciel. La 
bibHotheque ne dispose pas des moyens en personnel pour envisager la possibilite de les 
exploiter. 

5-La mise en oeuvre. l'installation 

Le fournisseur installera le systeme et participera au demarrage selon un plan 
etabli lors de la signature du contrat. Ce plan inchiera la formation du personnel (et d'un 
membre de 1'equipe informatique), cette formation ne doit intervenir ni trop tdt. ni trop 
tard par rapport au deroulement des operations de mise en route. 

5-1 Proposition de planificatirm 

Les exemplaires du cahier des charges ont ete envoyes le 26/10/1995 aux sept 
societes retenues. Trois d'entre elles proposent des logiciels de gestion de bibliotheque, 
les quatre autres des logiciels documentaires. 
Le depouillement des oflres interviendra apres le demenagement prevu en decembre, et 
le cholx sera effectif fin janvier 1996. 

Linstallation devrait commencer au plus tard en mars 1996. 
Du personnel temporaire ou en CES devrait avoir ete recrute et la saisie pourrait avoir 
lieu , elle durera tout le troisieme trimestre et l'ete si la decision de ne pas fermer la 
bibliotheque est prise. 

La consultation du catalogue doit etre possible pour le rentree de septembre 1996. 

LJne rentree est un moment important pour une ecole, il serait tres bon pour 
1'image de la bibliotheque de commencer une nouvelle annee de fonctionnement avec un 
systeme informatique efficacc. 

5-2 Formation 

Le personnel aura regu une formation au maniement d'un micro ordinateur, aux 
commandes DOS, au travail avec la souris (windows), a 1'utilisation d'un traitement de 
textes et d'un tableur. Le bibliothecaire connait et pratique la dactylographie. 
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On etudiera les propositions de formation des fournisseurs en etant attentifs sur 

les points suivants : 
-le lieu de formation : sur site ou au siege de la societe 
-1'existence d'un support de cours 
-le contenu de la documentation et son importance 
-la qualification du (des) formateur(s) 

La responsable a ete initiee aux modes de navigation sur INTERNET, et aux 
ressources documentaires accessibles. B faudrait que son emploi du temps lui permette 
d'explorer cet univers, mais ceci parait totalement impossible compte tenu de ses 
activites. 11 serait bon que le bibliothecaire puisse egalement apprendre comment se 
servir d'INTERNET, pour lui aussi le probleme sera un probleme de temps. 

Si la saisie est terminee avant l'ete 1996, la periode des vacances scolaires 
pourrait etre utilisee dans ce but : penetrer cet univers, 1'apprivoiser, s'y reperer et en 
connaitre les "bonnes adresses". 

Cette etape sera necessaire. On a parfois iimpression91 desagreable de ne "rien 
faire" pendant ces heures passees sur le reseau, mais il est important de savoir se servir 
de ce nouveau moyen. INTERNET peut devenir un outil pour les bibliothecaires quand 
ils savent en exploiter les ressources, la bibliographie sur ce sujet est importante.92 

6-Maintenance ou garantie 

Le service informatique a ihabitude de demander une garantie de trois ans sur le 
materiel. Cette pratique a iavantage de menager les budgets de fonctionnement. 
Cest donc ce qui a ete demande dans le cahier des charges. 

En ce qui concerne le logiciel, nous avons demande une garantie de un an, puis la 
possibilite pour la bibliotheque d'acquerir les nouvelles versions k sa demande et non pas 
systematiquement lors de leur parution. Nous avons suivi les recommandations du 
service informatique. 

91 La hierarchie peut aussi le croire. II faudra eventuellement expliquer la necessite de cette auto-
formation 
92La bibliographie proposee en annexe est une faible partie de ce qu'on a pu lire a ce sujet. 
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7-La decision 

Le systeme pourra supporter une augmentation de la masse de donnees, le 
nombre de 10000 ouvrages (figurant au cahier des charges) permet d'envisager 
seremement les 5 a 10 annees prochaines. 

Le systeme retenu devra permettre la recuperation des donnees. Dans ce but, on 
exige qu'il soit capable de les exporter au format d'echange UNIMARC. Lorsque la 
decision de changer de systeme interviendra, les donnees seront disponibles et 
reutilisables. 

Le choix final devra prendre en compte les reponses aux questions posees, mais 
aussi les capacites d'evoIution du systeme vers de nouvelles fonctionnalites : le pret, la 
gestion de thesaurus et le gestion electronique de documents. 

Cette bibliotheque est au tout debut de son existence. Cest en septembrel996 
que iecole CPE commencera reellement a fonctionner avec ses trois promotions d'eleves. 
La dispersion des energies et les pertes de temps liees a 1'existence de deux sites 
d'enseignement distants conduiront peut-etre a un recentrage de 1'ensemble des activites 
sur le site de la Doua. Ceci permettrait une meilleure cohesion, travailler ensemble est 
plus facile quand on partage les memes batiments, et cette remarque est aussi vraie pour 
les etudiants que pour les enseignants. Cette hypothese ne doit pas etre negligee. Entre 
juillet et octobre, la duree d'un stage, on a pu constater une evolution des esprits dans ce 
sens. 

La bibliotheque co lit alors un afflux de lecteurs dans ses locaux neufs et 
serait obligee de revoir son fonctionnement. Elle devrait proposer aux usagers une 
gamme plus etendue de services. 

-les horaires d'ouverture devraient etre augmentes pour satisfaire un nombre 
plus important de lecteurs. Rappelons que la taille de la bibliotheque a ete definie en 
prenant en compte les seuls etudiants de cliimie et genie des procedes. 

Conclusion. 
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-les physiciens de CPE ont Miabitude d'emprunter des ouvrages dans des 
"bibliotheques d'enseignants", ces livres rejoindraient les fonds de la bibliotheque93, 
seraient catalogues, proteges et pretes. II faudrait alors generahser le pret des 
documents, tout en reservant des usuels pour la consultation sur place. 

-de nouveaux titres de CDROM et de nouveaux postes de consultation 

deviendraient necessaires. 
-un enseignement de la bibhographie aux etudiants de physique pourrait etre mis 

en place. 

Plus de iecteurs, plus de services, la bibliotheque sera contrainte de recruter. 

Uinfonnatisation aujourdTiui, dans le contexte de ces perspectives d'avenir, est 
une chance pour la bibliotheque. Elle va pouvoir faire preuve de son dynamisme et de 
sa capacite a evoluer vers les nouvelles technologies. Des liens entre la bibliotheque et le 
service informatique sont en train de se nouer a l'occasion de ce projet d'mformatisation 
et ce partenariat est riclie d'espoirs. 

Mener cette etude d'informatisation a ete une tache fort enrichissante. 

Informatiser, ce n'est pas automatiser. On n'achete pas un logiciel de gestion 
de bibliotheque comme un traitement de textes ou comme un logiciel de jeu. 
La premiere etape consiste a chercher a tout connaitre de 1'etabhssement, il faut etre 
conscient de la gene occasionnee au personnel par cette demarche. 
Ensuite ianalyse des missions declarees et des activites reelles permet de savoir qui fait 
quoi, comment. pouquoi, quand et dans quel but. 

Plus un probleme est clairement pose, plus il sera facile de definir une solution 
technique adaptee. 

La notion de temps est une notion subtile dont la prise en compte est essentielle. 
Les bibliotheques travaillent dans la duree. On ne cree pas une bibliotheque pour 10 ans. 
Posseder des fonds anciens et les conserver pour les transmettre conduit a un rapport 

au temps tres particulier. 

93Un enseignant nous a dit le soulagement qu'il eprouverait si ce service pouvait etre assure dans de 
bonnes conditions. L'annexe de la bibliotheque, situee place Bellecour lui en parait mcapable. 
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Par contre, un systeme informatique vieillit vite. les progres, pour le materiel comme 
pour les logiciels sont constants. Au bout de 10 ans, M systeme adopte parait depasse, et 
il convient de le changer. 

Un projet d'informatisation doit prendre en compte ces deux aspects et les 
concilier : la perennite et la securite des informations (du catalogue) et la rapide 
decheance du support. Le systeme doit garantir des son installation qu'il pourra restituer 
les donnees sous un format d'echange lisible pour tous. Cest le role devolu 
UNIMARC. 

Le cahier des charges redige lors de cette etude figure en anmxe separee. II a 
ete itabli pour repondre ides besoins precis, pour un etablissement particulier. 

Ce travail a ete passionnant. Arrives a son terme, nous avons un regret: celui de 
ne pas aUer jusqu'au bout de 1'aventure, participer au choix puis a la mise enplace du 
systeme informatique. 
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GLOSSAIRE 

ABF association des bibliothecaires fraagais 
AFNOR association frangaise de normalisation 
ANSI american national standarts institute 
BU bibliotheque universitaire 
CA ehemical abstracts 
CAFB certificat d'aptitude aux fonctions de bibliothecaire 
CADIST centre d'acquisition et de difiiision de 1'information scientifique et technique 
CCN catalogue colleaif national des publications en serie 
CDROM compact disk read only memory 
CDU classification decimale universelle 
CES contrat emploi solidarite 
CISM centre d'informatique scientifique et medicale I 
CNRS centre national de la recherche scientifique 
CPE chimie physique electronique (Lyon) 
DEA dipldme d'etudes approfondies 
DESS dipldme d'etudes superieures specialisees 
DOCINSA centre de documentation (bibliotheque scientifique) de 1'INSA de Lyon 
ECAM ecole cathohque des arts et metiers (Lyon) 
ENS ecole normale superieure (Lyon) 
ENSIC ecole nationale superieure des industries chimiques (Nancy) 
ESCIL ecole superieure de chimie industrielle de Lyon 
GED gestion electronique de documents 
ICPI institut de chimie et physique industielles (Lyon) 
IEEE institute of electrical and electronics engineers 
IMAG institut de mathematiques appliquees de Grenoble 
INPI institut national de la propriete industrielle 
INSA institut national des sciences appliquees 
IPL institut pohtechnique lyonnais 
ISO international standansrorganisation 
ITECH institut de textile et de chimie (Lyon) 
LSG laboratoire des sciences du genie chimique (CNRS, Nancy) 
MARC maghine readable cataloging 
OCLC <6nJjnecataloging librarvcentto 
OPAC hne acces catalog 
RBCCN repertoire des bibiiotheques membres du CCN 
RENATER reseau national pour l'enseignmnt)et la recherche 
RN registrv' number " 
ROCAD reseau optique du campus de la Doua 
SCD service commun de documentation 
SGBD systeme de gestion de bases de donnees /"} 
SGBDR systeme de gestion de bases de donnees relationneld? 
STN scientific and technical information network J 
TFPL task force pro libra (GB) 
UCBL uj^Ver^te Claude Bernard Lyon 1 
URFIST union f egionale pour la formation a 1'information scientifique et technique 
WAIS wide area information servers 
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ANNEXES 

1 -Plan du campus de la Doua. 

2-Plan de Lyon-Villeurbanne. 

3-Questionnaire ecole. 

4-Questionnaire bibliotheque. 

5-6- Histoire de 1'ESCIL. 

7-Histoire de 1'ICPI. 

8-Page de titre d'un livre ancien. 

9-Format OPSYS (catalogue ICPI/ISARA). 

10-Edition d'une notice (OPSYS). 

11-Plan de la bibliotheque de CPE. 

12-Implantation des prises RJ45 dans la bibliotheque. 

13-Exemple de resultat d'une recherche, serveur STN, base CA. 

14-Exemples de notices obtenues apres une recherche WAIS. 
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Description de 1'etablissement. 

Directeur: 
Responsable des etudes: 

Origines de l'ecole: 
Date de creation: 
Textes: 
Patnmoine a 1'origine: 
Date de fiision: 

Localisation 

Adresse : 
Locaux : 
L'ecole est elle proprietaire ou locataire de ses locaux ? 

Enseignement: 

Disciplines: 
Niveaux : lercycie 2eme cycle 
Nombre d'etudiants: 
Nombre total : 
Statut des enseignants : Universite CNRS 
Nombre denseignants : 
Nombre total : 
Surface totale des salles de cours : 
Surface totale des laboratoires reserves a 1'enseignement 
Salles de travail pour les eleves : oui, non 
Formatton continue : nombre d'heures par an 1993 : 

Recherche 

Nature des fmacements : Etat, universite CNRS Entreprises 
Nonibre de chercheurs : 
Nombre de theses soutenues par an : 1993 : 1994 : 

Relations avec 1'etrang.er 

Nombre d etudiants etrangers en 1993 : , en 1994 , en 1995 : 
Nombre d'enseignants chercheurs : 
Stages a 1'etranger: 

Autres personnels 
Personnel adnumstratif, technique, ouvrier et de service : 
Personnel vacataire : 
Personnel mterimaire : 
CES 
Objecteur(s) de conscience : 

3 

3eme cycle 

PAST ITARF Autres 

,1994: 



Bibliotheque de l'ecole 

Nom de l'ecole: 
Date de creation: 
Existence de fonds anciens : oui, non 
Origine : dons, dotation lors de la creation, achats 

Locaux 
Surface: 
Local specifique : oui, non 
Reserve(s): oui, non 

Personnel 
Nombre: 
Qualification : 

Horaires d'ouverture 
Annee scolaire : 
Periode de vacances scolaires : 
Fermeture annuelle : 

Public 
Etudiants de 1'eteblissement: 
Autres etudiants : 
Enseignants-chercheurs : 
Autre public : 
Une mscription est elle necssaire? 
Tarif(s) d'mscription? 

Fonds 
Nombre d'ouvrages: 
Nombre d'abonnements : 
Nombre de CDRom : 
Catalogue papier: catalogage local : oui, non Norme afnor: oui, non 

Reseau documentaire 
Participe au CCN : oui, non 
Participation a un autre reseau : oui, non Le(s)quel(s): 

Activites 
Pret possible : oui, non 
Pret des periodiques : oui, non 
lnterrogation de bases de donnees en ligne : oui, non 
Nom des serveurs : 
Nom des bases : 
Consultation de CDRom : oui, non 
Titres disponibles : 
Presentation de la bibliotheque aux etudiants: oui, non 
Nombre d'etudiants concernes (par an): 
Enseignement de la bibliographie : oui, non 
Nombre d etudiants concernes (par an): 

Informatisation du catalogue : oui, non Logiciel : 
Materiel : 



UESCIL 

1 existait a Lyon une chaire de "Chimie industrielle" a la fecuhe des sciences ; elle n'avait 

pas de programme obtigatoire. 

Le 03/11/1883 le titulaire de cette chaire, Jules Raulin devient le directeur d*une "Ecole 
de chimie", annexe de cette chaire qui regoit une aide importante de la Chambre de 
Commerce de Lyon, mais reste proche de lUniversite. Cette ecole n'a pas d'existence 

administrative. 

Le 26/09/1919 est creee une societe anonyme ayant pour objet d'organiser une Ecole de 
Chimie Industrielle de Lyon, sous le patronage de 1'Universite de Lyon, de la Chambre de 
Commerce de Lyon et d'industriels de la region lyonnaise, et de la Fondation Scientifique 
de Lyon et du Sud-Est. 
Une convention lie 1'ecole et 1'universite en ce qui concerne iinscription des etudiants et 
la delivrance des diplomes. 
En 1912 le Prix Nobel de chimie est deceme a Victor Grignard qui sera directeur de 
iecole de 1921 a 1935. 

A partir de 1927 la taxe d'apprentissage versee par les industriels de la chimie lyonnais 
assure le financement de iecole, 

Le Jounal Officiel de la Republique frangaise du 25/06/1937 dresse la liste des ecoles 
techniques publiques ou reconnues par ietat delivrant le titre d'ingenieur : 1'ecole de 
chimie industrielle de Lyon, sous le patronage de la chambre de commerce de Lyon, de 
iuniversite de Lyon et de la fondation scientifique de Lyon et du Sud-Est delivre le 
diplome d'"ingenieur chimiste de iuniversite de Lyon". 

1951: iecole devient "Ecole superieure de chimie industrielle de Lyon" et est assimilee 
aux ENSI, tout en conservant son statut prive. 
1961 : une nouvelle convention est signee entre iecole et iuniversite : le directeur de 
iecole doit etre professeur a la faculte des scienees, il est nomme par le recteur. 

1967 : la rentree se fait dans les nouveaux batiments de la Doua. 

5 



Le 20/07/1977 1'ecole superieure de chimie industrielle de Lyon est rattachee a 
1'universite de Lyonl (Decret paru au journal officiel), son directeur est nomme par le 
president de 1'xmiversite sur proposition du conseil d'administration , il n'est plus tenu 

d'etre un universitaire. 
1978 : nommination d'un directeur ancien eleve de l'ecole polytechnique, docteur en 
chimie et pourvu d'une experience dans 1'industne: Y.Bonnet. B aura pendant ses 8 
annees de mandat une action dynamique d'innovation et d'ouverture vers 1'etranger 

(stages, echanges d'eleves ou d'enseignants). 

En 1981 par un avenant a convention de 1977, 1'ecole devient un etablissement 
d'enseignement et de recherche ( et non plus etablissement d'enseignement seul) . Une 
recherche "ecole" peut donc exister. Pendant 1'annee scolaire 1993-1994, 20 theses ont 

ete soutenues, ainsi que 19 DEA dans 6 filieres. 

1992 : Uassociation "CPE" est publiee au J.O. 
J.C.Charpentier. ancien directeur scientifique du departement "sciences pour 1'ingenieur" 

du CNRS est nomme directeur de l'ESCIL. 
1993 : fusion de 1'ESCIL avec 1'ICPI et creation de CPE, le directeur est 

J.C.Charpentier. 
1995 : demenagement d'une partie des laboratoires dans des locaux neufs 



L1CPI. 

Fonde en 1919 dans le cadre de 1'Institut catholique, 1'Institut de Chimie et Physique 
Industrielles de Lyon possede des 1957 ses 2 filieres de formation : ingenieurs 
physiciens-electroniciens (diplome recomrn par la commission des Titres, decret de 1960) 
80 eleves chaque annee, et ingenieurs chimistes (diplome reconnu par la commission des 
Titres, decret de 1943 ) 50 eleves chaque annee. 
1 occupe des locaux situes place Bellecour a Lyon. 

1972 :1'ICPI acquiert son autonomie financiere. 
1973 : le cycle preparatoire integre de 1'ICPI est detache de 1'ecole, il est installe depuis 
sur la colline de Saint-Just a Lyon. 

1993 : 1'ESCIL et 1'ICPI fusionnent pour donner CPE Lyon. Les activites de chimie et 
genie chimique seront regroupees sur le site de la Doua, dans les anciens locaux de 
1'ESCIL et dans des locaux neufs. 
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AN CA86(19):139996y 
TI Synthesis and reactions of 3-alkyl-4-amino-1,2,4-triazin-5-ones 
AU Draber, Wilfried; Timmler, Helmut; Dickore, Karlfried; Donner, Wolfgang 
CS Forschungszent., Bayer A.-G. 
LO Wuppertal, Ger. 
SO Justus Liebigs Ann. Chem., (12), 2206-21 
SC 28-21 (Heterocyclic Compounds (More Than One Hetero Atom)) 
DT J 
CO JLACBF 
PY 1976 
LA Ger 
AN CA86(19):139996y 
GI 

AB Triazinones I (R1 = H, Me, CH20H, Et; R2 = CMe3, Ph) (7 compds.) were prepd. in 28-95% 
yields from acylhydrazones R02CCR2:NNHC0R1 (R = Me, Et) either by direct reaction with 
N2H4 or via intermediates R02CCR2:NN:CR1CI (II) or H2NNHC0CR2:NNHC0R1. The reaction of 
II with R4NH2 (R4 = Me, Ph, OH, NHMe, OMe) was generally applicable for the synthesis 
of triazinones III, which were reduced with NaBH4 to give hydroxytriazines IV (R1 = H, R2 
= CMe3. R1 = Me, R2 = Ph, R1 = Et. R2 = CMe3. Ph, R5 = NH2; R1 = Et, R2 = Ph, R5 
= NHMe). Azomethines V (R6 = R7 = Me; R6 = H, R7 = Ph, 4-MeC6H4, 2-furyl, NMe2, 
OEt) (from I and R6R7C0) were reduced by NaBH4 either in the heterocyclic ring only [to 
give VI (R1 = Me, R2 = Ph)]. or both in the ring and in the side chain [to give VII (R1 
= Me. R2 = Ph, R8 = 4-MeC6H4. 2-furyl)]. CNDO/2 calcns. on I indicate N-2 to be the 
most nucleophilic atom in the ring. 

0 OH 
IV .  R3=R5 

VI .  R3=N: C=Me 2  

VII .  R3=NHC = H2R8 
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